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La Zwanze 
— Mais d'où diable vient cette ex­

pression, disait naguère un industriel 
du pays de Liège à qui quelqu'un ve­
nait d* conteir une « zwanze bruxel­
loise!». 

Tout « Rrusseleer » qui se respecte, 
s'il ne 'respecte pas autrui, connaît et 
pratique à l'occasion cette a zwanze u 
qui est bien de chez nous. Seulement 
très peu de gens en connaissent l'ori­
gine qui remonte, d'ailleurs, fort loin 
si nous en croyons les souvenirs de 
l'un des descendants de M. de Theux, 
lequel occupait en Belisrique les hautes 
fonctions d« ministre de l'intérieur, 
vers 1835. 

A cette époque donc ou peut-être 
même quelques années auparavant, la 
« zwanze » eut son académie à Bru­
xelles, académie de journalistes et qui 
exerçait sous le titre d'Agathopèdes. 

Cette dénomination i e 'laissa pas 
que d'intriguer sérieusement des con­
temporains à qui on disait qu'Agatho-
pède provenait de deux mots grecs : 
agathos (ban) etpaïs (enfant), ce qui 
correspondait à : société des bons en­
fants. 

La vérité s'écartait quelque peu de 
cette version. Agathopède dérive de 
agathos ( bon) et pous, podos ( p i e d ) , 
soit société des bons pieds, sous enten­
du : de cochons. 

En effet, pour être admis dans oe 
cercle, il fallait avoir joué à quelqu'aun 
ce que nous appelons familièrement 
u un pied de cochon 1», du moins le 
prétendaient quelques-uns. 

Remarquez que — et ce fut proba­
blement la première R zwanze p> réelle­
ment digne de ce vocable — la société 
n'a jamais existé. 

11 n'était pourtant ,pas rare que l'on 
rencontrât quelqu'un qui, après s'être 
un peu fait tirer l'oreille, vous avouait 
qu'il faisait partie du club des agatho-
pèdes, seulement il n'aurait pu, mê­
me pour sauver sa vie, vous dire où 
était le 'local de la société. 

gue fit bien de se tenir coi durant un 
petit temps. 

Parions un jambon que si l'un de 
nous .reoonun tance le coup aux pro­
chains jours, sans changer quoi que 
ce soit au procédé,-mais avec un autre 
héros que Koyaumir, le succès sera 
le même. Tout le monde voudra voir 
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le phénomène et assister à ses expé- ! sous-marin anglais u E U » avait pôné-
» • ! i r a H.Qiir. l o m n n A a M o r m o r o n i ci v o i t n e n c e s j tout le monde, vous enten­

dez, vous comme les autres et les 
journalistes avec vous, car le gazetier 
est gobeur par essence. 

C'est apparemment pour se venger 
d'avoir été souvent roulé qu'il passe 
•une partie de son temps à essayer de 
mettre les autres dedans, 

E . EOJN'iCLOS. 

COMMUNIQUES 
ALLEMAND (Officiel) 

Berlin, 16 mai (Communiqué officiel 
d'hier.) 

Théâtre de la guerre à l'Ouest 
Près de Steenstrate, sur le canal die 

l'Yser, noua avons repoussé une attaque 
nocturne. Sur la route de Saint-Julien à 
Ypres, nous avons continué notre offen­
sive et progressé. 3 officiers anglais, 60 
soldats et una mitrailleuse ont été captu­
res. Depuis le 22 avril, le nombre des pri­
sonniers non blessés que nous avons faits 
prés d'Ypres est de 110 officiers et 5,450 
soldats, sans compter plus de 500 prison­
niers blessés. Au sud-ouest de Lille, il y 
a eu, hier aussi, de violents combats d'ar­
tillerie. L'infanterie n'a pas attaqué. Sur 
ia hauteur de Lorette, la plupart des ten­
tatives d'offensive de l'ennemi ont éié en­
rayées. Au nord de la crête, une attaque 
ennemie a atteint nos tranchées, puis a 
été repoussée ; les pertes de nos adver­
saires sont fortes. Nous avons constaté 
à présent qu'en évacuant Carency et ia 
partie ouest d'Ablain nous avons perdu 

Plus au sud, Dobromil, Stary-Sambor 
et Boryslaw sont à nouveau occupés par 
nous. 

n'é dans la mer de Marmara et avait 
réussi à couler deux canonnières et un 
transport turcs. 

D'après une dépêche ultérieure, il y a 
20 officiels et 150 hommes de sauvés. 

PAR VOIE D'ANNONCES 
Washington, 14 mai. — L'ambÉissadeiUT 

d'Allemagne vient d'envoyer aux jour­
naux américains de tous les grands cen­
tres, par lettres et par télégrammes, le 
texte d'une annonce avertissant les Amé­
ricains du danger de voyager à bord des 
transatlantiques de nations belligérantes. 
Les raisons ne sont pas précisées, mais 
l'ambassadeur ajoute que cet avertisse­
ment doit être jugé comme suffisant. 

STEAMER DANOIS ARRÊTÉ 
On mande de Copenhague que le stea-

mer danois « Olga » avec plein charge-
Les troupes alliées des armées du gêné- m e n t a . a p p r o v i s £ n n e m e n t > 4 destination 

rai Linsingen ont atteint les hauteurs au ^ 1 A n g l ^ r r e a é t é asxM daXi3 l a M e T 
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EN MARGE 

LE REFLUX 
— * — 

Avez-vous lu ce délicieux roman 
d'Edmond About : l'Homme à l'oreil­
le cassée ? 

Oui, sans doute, corr bien qu'il ne 
fut pas précisément un écrivain de pre­
mier ordre, About figure en honorable, 
place dans la catégorie des auteurs 
dont l'œuvre rie vieillit pas. 

L'Homme à l'oreille cassée, c'est 
l'extraordinaire colonel Fougasse, le 
bien nommé, son caractère impétueux 
évoquant singulièrement l'explosion 
de ces mines qui défendent les abords 
de certaines fortifications. 

Si je n'écoutais que mon plaisir, je 
vous raconterais ici toute son histoire. 
Cependant, elle est 

du 
En 

du Nord par un croiseur sud-ouest de Dolino. Sur la ligne 
Pruth, les Russes attaquent encore, EU C 
des combats violents, au nord de Kolo-
:110a, l'infanterie des armées de Karcaren- j 
tie et de Styrie, ainsi que îa landwehr ont 
repoussé dans des assauts sanglants les 
attaques russes. 

— • — 

FRANÇAIS (Officiai; 

Paris, 4 mai, 11 heures du soir. — Au 
nord d'Arras l'état du terrain a rendu les 
actions difficiles. Notre offensive a, ce­
pendant, continué. Au sud d'Angres nous 
avons, à cheval sur la route a AIX-NOU-
lette à Souciiez, entrepris une attaque et 
enlevé, au nord de cette route, une forte 
tranchée allemande d'un kilomètre de 
front, au sud de la route, un bois orga­
nisé et derrière le bois, une tranchée de 

un canon de campagne placé sur maçon- deuxième ligne. Plus au sud nous avons 
nerie et un petit nombre de lance-bombes continué le nettoyage des pentes est et 
auxiliaires ; en outre, l'ennemi a repris sud de Lorette-Neuvilie-St-Vaast et enlevé 
a repris 5 canons français (3 petits ca- des nouvelles maisons. Notre artillerie a 

Il n'entre point dans nos intentions 
de donner dans le cadre forcément res­
treint d'u-h article de journal plusieurs 
exemples de ce que fut la <• zwanze » à 
cette époque. Tenons-nous en à un 
seul, dû a un journaliste qui put se 
vanter d'avoir fait « marcher » la hau­
te bourgeoisie et même lia noblesse de 
l'époque de Otaries Rogier. 

Un jour de juin 1841, on lut dans 
L'Observateur une note dans le goût 
suivant ; 

« Un phénomène des plus extra­
ordinaires, dont les effets surprenants 
sont attribués au mesmérisme ( le ma­
gnétisme de l'époque), vient de se 
produire. U n Andalous du nom de 
Royaumir s'est révélé par une puis-, 
sance magnétique incroyable. 

Il ne paraît pas se douter des fa­
cultés extraordinaires qu'il possède. » 

Il y en avait quarante alignes sur 
ce ton. 

Huit jours après, le même journal 
reprenait la chanson : 

u Le fameux Royaumir dont nous 
avons parlé a été examiné par les pro­
fesseurs de l'auniversité de SaJiaman-
Que, qui ont déclaré que son tempéra­
ment constituait une des plus curieu­
ses merveilles de oe siècle. Sous les 

nons-revolvers et 2 mortiers servant de 
lance-bombes) que nous lui avions enle­
vés auparavant. Au nord d'Arras, la jour­
née a été en général calme. Au sud d'Ail­
ly, à l'est de la Meuse, nous avons pris 
quelques tranchées ennemies et avons fait 

d'après ie témoignage des prisonniers, in­
fligé de fortes pertes à l'ennemi. Nous 
avons pris des canons, mitrailleuses et 
minnenwerfer. Au matin les Allemands 
nous ont attaqués dans le bois d-Ailly. 
Après avoir, un moment, pris pied dans 

LA MALADIE DU ROI DE GRÈCE 
On mande d'Athènes que le roi Cons­

tantin souffre d'une inflammation de la 
plèvre ; la température a atteint 38°B. 

Des prières ont été ordonnées dans tout 
le pays, 

«-0-*. 

bien longue, et 
allemand et Pw^iv''iL est entendu que vous la con­

naissez, tl est inutile de gâter par an 
résumé très mal fait sans doute et for­
cément trop écourté, les souvenirs que j d'appoint, fermeront les yeux et, au 
vous avez dû conserver d'une œuvre besoin, aideront - r n'est-ce p a s leur 

L'ITALIE 
— • — 

Nécessairement, la crise italienne ne 
durera pas longtemps. On ne pourrait 
laisser du flottement dans un pays où 
les esprits sont échauffés. 

Samedi, un journaliste italien télé­
graphiait à Zurich : 

« La démission du Cabinet Salandra 
met l'Italie en présence d'une situation 
incertaine et iliui fait vivre-la plus gran­
de tragédie que connaisse son Histoi­
re. H semble, en réalité, que la révolu-

aies Problèmes de l'Heure 
— » — 

I X 
La Monnaie 

Encore, me direz-vous ? 
Eh oui. Il faut répéter les mêmes-vé­

rités aussi souvent que cela est néces­
saire, jusqu'à ce qu'elles aient fait 
leur chemin, comme on tapie — dur 
— sur lies clous, pour, les mieux faire 
pénétrer. 

M. Maurice Lemonnier, ff. de bourg­
mestre, a décidé de prendre des mesu­
res sévères pour empêcher le trafic 
des accapareurs de monnaie, et au be­
soin fera fermer les établissements où 
ces messieurs pratiquent leur coupa­
ble industrie. 

Ce n'est pas assez, ce n'est là qu'une 
demi-mesure, il faut aller plus loin 
sans tarder. 

aLes patrons des cafés où se trafiqiue 
le commerce illicite de la monnaie 

charmante par son esprit, autant que 
profonde par toute l'ironie qui s'en 
dégage. 

Le colonel Fougasse, qui, dans la 
vie des camps, avait consacré fort peu 
de temps aux études de l'esthétique, 
avait sur celle des grandes villes des 
idées très spéciales. Il eut voulu dé­
molir tout Paris pour le rebâtir à sa 
guise, disposant hiérarchiquement les 
quartiers en zones concentriques sépa­
rées par des boulevards les délimitant 
nettement, réservant le centre, Palais-
Nombril-du-Monde, au siège du gou­
vernement, et de degré en degré, de 
classe sociale en classe sociale, en ar­
rivant à loger les prolétaires à la pé­
riphérie suburbaine de la capitale. 

Le colonel Fougasse eut voulu dis­
cipliner, l'ordonnance des villes com-tion est aux portes du pays et que l 'a 

bîijie qui se creuse entre le Parlement me il disciplinait jadis son régiment, 
et le peuple n'a jamais été si profond comme Napoléon par ses méthodes 

prisonniers 52 soldats français blessés et notre première l igne, i is ont été rejetés 
166 non blessés, y compris un comman­
dant de bataillon. Sur la route d'Essey 
à Flirey, nous avons repoussé trois at­
taques ennemies. Dans le bois Le Prêtre, 
ayant attaqué au point du jour, nous 
avons conquis une tranchée ennemie et 
fait quelques prisonniers. 

Théâtre de là guerre à l'Est. 
Après un succès momentané qui nous a 

fait perdre 2 canons, ia marche en avant 
de gros effectifs russes a été arrêtée près 
de Szawie. Des attaques ennemies diri­
gées contre la Oubissa inférieure ont subi 
un échec. Dans la région au sud du Nié­
men, les Russes ont à présent amené à 
la hâte des renforts avec lesquels nous 
n'avons pas encore engagé de combat 
Près d'Augustowo et de Calvaria, nous 
avons repoussé des attaques ennemies. 

Théâtre de la guerre au Sud-Est 
Les alliés poursuivent encore les Rus­

ses qui continuent à se retirer de la ré­
gion du sud-agst de la Pilica inférieure à 
la Vistule. La tête de pont de Jaroslau 
sur le San a été prise d'assaut hier. Les 
troupes du général von der Maritz, lut­
tant côte à côte aveo l'armée austro-hon­
groise â laquelle elles sont adjointes ont 
atteint la région de Dobromil. Plus au 
sud, la poursuite de l'ennemi continue 
aussi sans trêve. A plusieurs endroits, 
les alliés ont déjà occupé les sorties dee 
défilés. 

— • — 
AUTRICHIEN (Officiel) 

Vienne, 16 mai (communiqué 
d'hier). 

officiel 

qu'actuellement ». 
• • 

D'autres informations disent : 
« Certains milieux assurent que M. 

Salandra a présenté au Roi M. Gio­
litti comme étant la personne la plus 
apte à former un nouveau ministère. 

» L'italia dit que la majorité du 
gouvernement était favorable à une 
solution pacifique et voulait donc con­
tinuer les négociations. Au Conseil, la 
minorité se serait rangée à l'avis de la 
majorité par esprit de solidarité. U n 
nouveau ministère sera, formé, d'où 

tiomnistes actuels, 
» La Tribuna, de Rome, s'exprime 

de la même façon. Des hommes com­
me MM. Giolitti et Salandra, dit oe 
journal, doivent arriver à résoudre le 

par une contre-attaque. Nous avons fait 
des prisonniers. 

Sur le reste du front, journée calme. 
Paris, 15 mai, 3 heures de l'après-midi. 
Pas de changement depuis hier soir 

dans le secteur au nord d'Arras, où le 
combat continue dans les conditions si­
gnalées dans ie dernier communique. 

Nous avons dans la direction de la su­
crerie de Souciiez progressé de 500 mètres. 

Des deux côtés, violent nomoardement 
dans tous le secteur. 

— • — 
si . i 

RUSSE (Officiel) 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

Petrograd, 14 mai. — Dans la région 
de Sjawli, les combats se déroulent fa­
vorablement pour nous. 

Nous avons fait, pendant la journée, 
des prisonniers et nous avons pris 9 mi­
trailleuses. 

En Galicie occidentale, les combats di­
minuent d'intensité. 

Depuis le 10 mai, nos troupes se ras­
semblent régulièrement sur la ligne de la sant q u ê t e prolétariat italien doit se 
San, dans l'idée de se retrouver complète- sauver e n .travaillant énergiquement 
ment en ordre. j a u j ^ ^ - ^ , - d e j ^ neutralité. L'Avanti 

L'armée autrichienne s'est retirée au. assme e n o u t r < ^ M Gioiitti est la 
d e i fnt« H i w i L i i n " ^ " , ^ ^ ; . » np,,* i f c l s * f c personnaïké qui puisse actuelle-Notre division de cavalerie a percé en . j . 1 j 
différents points le front ennemi. , m e n t P rf nd' r e , . l e? r e i \ e f d u gouverne-

La poursuite se continue dans de bon-, ment. M. G-ioli'tti est d accord avec les 
nes conditions pour nous. j personnalités industrielles, bancaires 

La quantité de prisonniers faite pair ; et commerciales qui, toutes, réprou-
noue augmente. vent la "uerre. 

Petrograd, 14 mai. — Nos troupes se ' » Enfin, on. mande de Berlin à la 
sont fortifiées le 11 et le 12 mai sur lea Gazette de Cologne : 

Les armées russes en Pologne et en Ga- chaînes de montagnes de Zizyl-Dag, dans « La démission du Cabinet italien 
iicie continuent leur retraite. Sur tout le Caucase, après avoir repoussé les Turcs met en relief le fait qu'on Laissera à la 

centralisatrices avait discipliné la 
France. 

Et je songeais à cette ironique cri­
tique d'une forme de gouvernement 
envoyant ces jours derniers bon nom­
bre de nos citadins faire pousser des 
salades sur les terrains mis à leur dis­
position par une administration évi­
demment prévoyante. 

Les grandes guerres ayant toujours 
amené de grands bouleversements so­
ciaux, et les bouleversements sociaux 
ayant toujours influé sur le dévelop­
pement des villes, il est hors de doute 

seront exclus les ministres interven- que nous assisterons avant peu à une 

problème. Dans la situation actuelle, il T entaculaires 

profonde transformation de nos cités. 
Pendant une période de plus d'un 

demi-siècle, cette transformation s'est 
opérée dans le sens admirablement dé­
ploré par Verhaeren dans ses u Villes 

intérêt — les négociants de nickel. 
S'ils sont chassés de quelques mai­

sons, / i l s trouveront toujours où 
se .réfugier, il ne faut pas se faire d'il­
lusions à ce sujet. 

Dès lors, quoi ? 
Il convient de déclarer immédiate­

ment, le bourgmestre ou son faisant-
fonctions ayant le droit de prendre cet 
arrêté de police, que le commerce du 
nickel est punissable, et d'édicter con­
tre les contrevenants des peines les 
plus sévères : quelques jours de pri­
son et une forte amende. 

Il n'y a pas à tergiverser, les cir­
constances commandent des mesures 
exceptionnelles. . 

Le négoce bruxellois a besoin d'être 
protégé, le commerce ne va déjà pas 
trop bien. 

Allons, M. Lemonnier, un bon mou­
vement. -

Les Bruxellois vous en seront re­
connaissants. 

SCHA VYL. 
. , *-0-*-

LES HEURES QUI PASSENT 

n'est pas possible que la Chambre se 
divise. 

» La direction du parti socialiste et 
VAvanti publient une proclamation di-

Les Villes-Pieuvres pompaient, vi­
daient, absorbaient les campagnes Iial-
lucinées, rendaient illusoires les villa­
ges et affermaient de plus en plus, le 
monopole de toutes les activités. 

Ce flux des ruraux vers les villes 
n'aurait-il pas de reflux, et dans le be­
soin d'équilibre caractérisant les gran­
des évolutions, un mouvement inverse 
ne se produira-t-il pas, tendant à dé­
verser le trop plein des cités vers les 
campagnes ? 

La guerre actuelle nous a démontré 
la réalité d'une'chose pressentie par les 
plus grands stratèges : l'inutilité, le 
danger même des enceintes fortifiées. 

Dès lors, les villes s'étendront sans 
contrainte dans leur banlieue • sans 

De l'Inconstance 
— • - — 

Lisez-vous la JI Page de la Femme » du 
« Messager de Bruxelles », Monsieur ? 

Non ? Vous avez tort de croire qu'elle est 
exclusivement écrite par des femmes et 
pour la Femme — je mets un « F » majus­
cule paroe que je la respecte — ce qui, 
.fatalement, vous amène à conclure, sans 
que vous vous donniez la peine d'y jeter 
un coup d'œil :. 

— Cela ne m'intéresse que très relative-
vement, puisque ce n'est pas pour moi 
qu'elle est faite. 

En principe, non, mais quant au fond 
et même « aux fonds », permettez-moi de 
vous dire que vous y êtes forcément pour 
quelque chose. 

Et- puis, mon bon Monsieur, de quoi 
voulez-vous que s'occupent les femmes 
lorsqu'elles sont lasses de parler chiffons, 
si ce n'est des hommes ? Sans rapproche­
ment, évidemment. 

—• Napoléon ! dirait un ketje. 
Parfaitement : Napoléon. 
Dans les « Pensées sur l'Inconstance » 

que donnait la « Page de la Femme » du 
14 mai, il y avait ceci : 

« Il y a plus da femmes' qui outragent 
leurs maris, que de maris qui outragent 
leurs femmes. (Napoléon.) » 

Et c'est Napoléon qui l'a dit» Monsieur. 
Et c'est une femme qui le rappelle, Mon­
sieur. , 

N'est-ce pas là une réhabilitation ? 
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regaros ae ses yeux toilrlants, on voit : | e f r o n t de Nowe-Miasto, sur la Pilika I dans la direction sud-ouest. Nous avons Chambre île soin de décider de la guer- contrainte et sans autres limités aue sont elles qui nous adressent le plus d'ou-
reel ement pousser la végétation et les ' jusqu'au sud du Dnystor, dans le vois!- progressé dans la direction de Doetak ; e Q d ^ ^ B ^ besoins d'une communiratinn. ™ I trages.' Elles ont toujours le dernier mot : 
raisins se colorer et mûrir après un nage de Dolina, les armées alliées avan- notre cavalerie s'est frayé un passage r e ° ÏÏSftjR&î dès à nrésent a f e t o S i ? ^ S S ^ ul ' lesderniers outrage, quoi, 
espace de temps fort court. Royaumir cent. Sur la San, les villes de Rudnik et jusque Petnoos, où elle a livré combat à ^ X S ^ Œ ^ ™L™tî?nLrî^J?J?Jl ï • ! Nous sommes égoïstes, taveura, joueurs 
est en ce moment à Cadix où il ob de Lozajsk ont été occupées par nos trou- des cavaliers kurdes, qu'elle a dispersés, mettre des pronostics au sujet de ce nouveaux quartiers excentriques reser-i et 
tient un « ^ fem^'il « 1 Z P*»- l-a ville de Jaroslau a été occupée Dans la direction de Van, nos troupes que fera le nouveau ministère. vis nu Oasa* et „,, ^ » r 

- 'roupes allemandes. [ ont repoussé l'ennemi hors de la vallée ,» On ne sait encore s'il sera formé 
un ministère complètement nouveau 

s'embarquer pour se rendre à Mar­
seille, pour gagner Paris, en passant 
par Lyon, où il est attendu. » 

Trois jours après, M n'était plus 
Question dans Bruxelles que de 
Royaumir et de ses raisins. 

L'Observateur continua la scie ; il 
promena son homme à Lyon, puas à 
Paris, décrivant des choses merveil­
leuses, tant et si bien que la curiosité 
était à son comble quand parut dans 
te journal un entrefilet où l'on disait 
en substance : 

« A la demande d'un ^rand nom­
bre de personnes de Bruxelles qui s'oc­
cupent de mesmérisme, le célèbre 
Royaumir a consenti à donner une 
seule séance, qui aura, lieu après-de­
main à 3 heures dans les magnifiques 
serres de l'établissement géographique 
<te M. Philippe Vandermaelen, à Mo-
«nbeek. Prix d'entrée : 5 francs. 

Ce fut une affaire ! 
lae surlendemain, dès 2 heures de 

'après-midi, tout le long de la fine 
de Flandre et d e l à chaussée de Gand, 
une longue théorie de voit-Mares de maî­
tres et d'équipages emmenaient vers 
Molenbeek toute la « ge*try » bruxel-
tolse, et le brave M. V-andermaelen, 
u.n savant modeste, ne comprenait 
"en du tout à l'affluence de visiteurs 
qu'il recevait ce jour-là. 

Enfin, comme il n'entendait parier 
lue de Royaumir, il en déduit que 
tous ces gens-là avaient été roulés 
<«ns les grandes largeurs. 
. -7 Parbleu, dit-il, vous avez été 

*>«.mes d'owie belle zwanze ! 
Les jours suivants, on fit une soie 

* "aventure et on ne s'abordait plus 
I * Par cette question : 

~- Avez-vous vu Royaumir ? 
Sans doute, ce n'était pas méchant,. 

va*& h journaliste auteur de la bla-

par les troupes 
Le 10° corps austro-hongrois se trouve j de Abaz, 

en Galicie centrale, devant la tour de sa ! Dans les autres secteurs du front, rien 
capitale Przemysl. là signaler 

DÉPÊCHES 
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DANS LES DARDANELLES 
L* ministre Churchill a communiqué à 

la Chambre des Communes que le vais­
seau de ligne •• Goliath » avait été tor­
pillé dans ies Dardanelles et qu'il crai­
gnait qu'il y eut 500 hommes disparus. 

Le « GoUath » était un vaisseau de 
12,950 tonnes, 119 pieds de long, 23 de 
large et 8.3 de profondeur. Il avait été 
lancé en 1896. Sa vitesse était de 19 
nœuds. Il avait à bord 750 hommes et 
était muni de 4 canons de 30.5; 12 de 
15.4 ; 10 de 7.6 ; 6 de 4.7 ; de 2 lance-mines, 
2 mitrailleuses et 4 lance-torpilles. 

Il appartenait à la classe des vaisseaux 
u Vengeance » et « Canopus ». 

Le ministre a ensuite ajouté que le 

GARROS A KUSTRIN 
Le « Figaro » annonce que ce n'est pas 

à Magdebourg que l'aviateur Garons est 
détenu comme prisonnier de guerre, mais 
à Kustoin, ville de 18,000 habitants près 
de Francfort-s/Oder, dans la province de 
Brandebourg. 

CONVERSATIONS DIPLOMATIQUES 
Constantinople, 15 mai. — L'ambassaa-

deur d'Italie M. Garroni a eu un long en­
tretien avec le Grand Vizir et avec le mi­
nistre de l'intérieur Talaat Bey. 

MORT DU COLONEL DE PAUW 
Le -colonel belge de Païuiw, prisonnier 

au camp de Zwolle, en Hollande, est mort 
subitement ces jours-ci II a été enterré 
avec tous les honneurs militaires. 

Le cercueil sur lequel se trouv.aient son 
épée, son képi et son uniforme, et qnii 
était recouvert du drapeau belge, était 
portera bras par douze caporaux hollan­
dais 

Les coins du poêle étaient tenus par 
deux -colonels hollandais et deux colonels 
belges. 

La musique militaire beige d'Oldebrock 
suivait. 

Un dernier adieu a été dit devant la 
tombe par le général Dossin, de la léga­
tion belge à La Haye. 

^̂ __̂  . 
LA CRISE MINISTERIELLE EN ITALIE 

Rome, 15 mai. — L'agence Stefani man­
de que le Roi a reçu ce matin, les uns à 
la suite des autres : MM. Marcora, Car-
cano et Salandra. , 

CHINE ET JAPON 
On entrevoit la rédaction d'un traité 

amical 
M. Hioki, l'ambassadeur japonais à Pé­

kin, a déclaré au département chinois 
des' affaires étrangères que son gouver­
nement est satisfait de la réponse de la 
Chine à l'ultimatum japonais et qu'il es­
pérait que dans le plus bref délai possi 
bie un traité amical serait signé par les 
deux puissances. 

UNE REVOLUTION AU PORTUGAL? 
Paris, 15 mai. —- « L'Echo de Paris » ra­

conte sous la foi de dépêches de Lisbonne 
que des troubles auraient éclaté en cette 
ville. 

La flotte aurait pris part à ce soulève­
ment. Le président de la république se­
rait en fuite. 

Lyon, 15 mai. — Le « Republioain » an­
nonce de Madrid : A Porto des troubles 
graves ont lieu. Plusieurs boml>es écla­
tèrent. La police tira sur les manifes-
tants^ La garde républicaine dut inter­
venir pour rétablir le câline. 

ou si l'ancien Cabinet sera irans^ 
formé. » 

Conclusion : rien de précis. 
Encore une fois il faut que cette si-

ituation d'anarchie gouvernenienitalfc. 
— les mots hurlent d'être accouplés — 
prenne fin rapidement. 

Mieux vaudrait encore un gouver­
nement boiteux à pas de gouverne­
ment du tout. 

m-ft-*. 

L E S A S S I S E S 

vés au plaisir et au repos 
Et cette condition des transports ra­

pides tend elle-même à se réaliser cha. 
que jour d'une façon plus parfaite, car 
ta pieuvre multiplie sans cesse ses ten­
tacules, qui, sous la forme des réseaux 
d'acier de nos tramways et de nlos 
voies ferrées, restituent aux campa­
gnes tout ce qu'elle leur avait pris 
d'intelligence et d'activité. 

Wells, dans un de ses romans, nous 
montre l'absorption des villes se con­
tinuant à l'infini, mais ce roman s'ar. 
rête sur l'épisode d'une guerre géante 
qui fait se ruer le monde entier contre 
ta ville Cœur-Cerveau. Il ne conclut 
pas ; il ne prévoit pas ou n'a point 
voulu prévoir ce mouvement de reflux 
que nous présentions à l'instant com­
me une hypothèse pour le moins ad­
missible. 

La guerre, en nous rappelant avec 
acuité aux nécessités matérielles de la 

coureurs. 
Il est démontré — par les femmes né­

cessairement — que nous trompons nos 
légitimes à l'heure et à la course ; nous 
sommes infidèles par essence, comme on 
est brun ou blond ; elles, magnifiques el 
magnanimes, oublient et pardonnent. Les 
chères âmes III * 

Seulement, elles n'ont jamais pu se met­
tre d'accord entre elles : oublient-elles 
plus qu'elles ne pardonnent, ou pardon­
nent-elles plus qu'elles n'oublient? 

On n'en sait rien ; les femmes non 
plus du reste. Jugez. C'est toujours la 
« Page de la Femme » du 14 mai qui 
nous guide : 

« On pardonne les infidélités, mais on 
ne les oublie pas. 

(Mme de La Fayette.) » 
« On oublie les infidélités, mais on ne 

les pardonne pas. (Mme de Sévigné.) » 
Alors, quoi? 
Mon Dieu que la femme est donc com­

plexe. 
Elles aidmerttent l'inconstance, encore 

qu'il reste à démontrer que nous sommes 
vie, nous a fait comprendre r w f t f^ , tous bons à mettre d ^ le même panier 
des campagnes nourricières et certains I e pâmer à salade, Monsieur, ajouteront • 

. . . r « . . . . . . r*-afa.v mm ûl/THAaï l a i t - M nfeirtTftP.niaVÎ. f f l T C P.lf 11 fl I T 1 -problèmes d'alimentation qui se sont 
posés en ces derniers mois nous ont 
montré combien laissait encore à dési­
rer l'organisation méthodique de nos-
ressources. 

Il est certain que la sollicitude de 
nos dirigeants voudra combler la plu­
part des lacunes* que nous avons ainsi 
constatées. 

Il est probable aussi que l'initiative 
individuelle s'efforcera de travailler 
dans le même sens. 

L'utilisation des terrains improduc­
tifs est en ce moment la résultante 
d'une nécessité ; qui pourrait affirmer 
que cette mesure si pratique n'est pas 
le point de départ d'une évolution nou 

Voici le rôle de la Cour d'assises du 
Brabant, dont la session, ainsi que nous 
l'avons annoncé, s'ouvre aujourd'hui 
lundi sous la présidence de M. le conseil­
ler -Gombault : 

17, 18 et 19 mai : Joseph Debuyst, Ai> 
nold Lambrechts, Albeirt Blommaert et 
Léopold Van Pari j s, accusés de contrefa­
çon de billets de la Banque Nationale. 
Sept témoins. Ministère public, M. l'avo­
cat général Vanden Branden de Reeth; 
avocats, M™ Meysmans, Schier et God-
froid. 

21 et 22 mai : Auguste Polut, Olga Guis-
lain, épouse Lejeune, et Esther Guislam, 
fabrication et émission de faux billets de 
la Banque Nationale. Sept témoins. Mi­
nistère public, M. l'avocat général Van­
den Branden de Reeth; avocats, M" Meys­
mans et Du val. 

25, 26 et 27 mai : Marie Chabert, épouse 
Marquet, assassinat du fermier Camille 
Melotte, à Glimes, le 27 mars 1914. Trente 
huit témoins. Ministère publics, M. le 
substitut du procureur général Sartini-
Vande Kerkhove; avocats, W Braffort et 
Lendeis. 

Enfin, comparaîtra encore devant la 
Cour, siégeant à huis clos un ouvrier agri-
cole de Denderleeuw, François Van Impe, ! tre, rendrait aux campagnes^ anémiées j o i e 6 extra-conjugales. 

Messieurs, je vous en prie, oubliez Mm« 

quelques intransigeantes, car c'est un cri­
me que de nous tromper. 

Oui, chères Mesdames, cent fois oui. Je 
crie cette vérité première comme un per­
du, mais tonnerre — oh ! pardon, met­
tons : palsembleu ! — il y a de quoi 
s'arracher les cheveux de désespoir, ce 
qui ne nous embellirait pas du reste. 

Admettez pourtant que nous ne savons 
plus à quel saint nous vouer quand nous 
avons lui -cette appréciation d'une autre 
femme : 

« Les femmes comparent un homme 
constant en amour à un avare ; tous deux 
ont des trésors dont ils ne peuvent faire 
usage. (Mme d'Artagnan.) » 

Ah I nous avons des trésors ! Ah ! nous 
pouvons être comparés à un avare ! 

Madame d'Artagnan, vous avez des fa-

vélle qui, décongestionnant le « f - l S n î S f ^ S s t 

né à Jette-Saint-Pierre en 1882 et accusé tout le sang et toute la matière cêrè 
de viol. Ministère public, M. l'avocat gé-1 broie dont le monstre s'était gorgé. 

V-G. nôral Eeman; avocat, M" Flagey. 
d'Artagnan, c'est une femme bien dan 
gereusel E. F. ' 



LK MESSAGCft DE SRUXELLES 
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Echos et Nouvelles 
Service dfes chemins de fer. — Depuis 

le ler mai -circulent les trains suivants : 
1. Osteopte, départ 7 heures d-u matin ; 

Lille, dépa»rt 7 h. Oii ; Bruaellas, départ, 
10 heures ; Coliagam., arrivée 4 h. 19 «le 
l'après-midi ; Cologne, départ 4 h. 19 
après-midi; Bruxelles, arrivée 11 heures 
du so ir ; Lille .arrivée 1 h. .VS du matin. 
Ces trains ont dee voitures directes <>ntre 
Lille et HerbesthoL 

2. Ostende, départ f> h. 22 de l'après-
midi ; 3ruxÊll»s, i lépait 11 li. 07 du soir; 
Maste, départ 7 h. 05 d u m a t i n ; s i rus 
bourg, a r r i v a 9 h. 32 du matin. Retour, 
.Stmsbourg, départ 10 h. 13 du so ir ; Metz, 
arrivée 1 h. 10 du matin ; Bruxelles, arri-
vie 4* i . ù i du inâllu ; BnUMites, dépar-. 
3 h. 36 de l'après-midi, arrivée a Ostende 
8 h. 34 d u soir. Il y a des voitures direc­
te et des wagons-l its entre Bruxelles ei 
Strasbourg et vlce-versa. 

3. Ostende, départ 3 h. 40 de lapru.s 
mid i ; taille, départ ô h. 55 de l'api e s 
midi ; Méziure-Qiai-1-ville, d e p a n 10 h. 30 
d u s o i r ; Trêves, arrivée 3 h. 15 du ma­
tin. Retour Trêves, départ 1 h. 46 de 
l'après-mlât ; Mézière-Charleville arrivée 
6 h. 48 ilu matin, départ 8 heures du 
mat in ; Lille, arrivée 12 h. 19 de l'après-
midi ; Ostende. arrivte-2 h 30 do l'après-
midl. 

Eoole Provinciale d'Agriculture ite Tir­
lemont. — M. le decteur.Be Jaegliier, char­
gé de cours, commencera, a u local de 
l'Ecole, Grand'PÙtee, 3, à Tirlemont, mar­
di 18 couçant, à i! heures du mat in (h. b.), 
une série de 3 conférences publiques et 
gratuites, -sua- : .. l'Alimentation actueille 
et la santé ». 

• • 

Grande matinée littéraire et musicale. 
— Lé tandi de la Pentecôte a u r a lieu, 
dans lu. salle Suint-Jean Benchmans, î-ue 
du Cinquantenaire, 14, à Etterbeek, une 
grande mutinée lit-ttii-uii'u e t musicale au 
profit du Comité National de Secours et 
d'Alimentation. 

La partie littéraire a été confiée à une 
de nos plus dist inguées femmes de lettres 
belges, Mlle Carola Ernst, dont l'œuvre 
de début, É L'Hymne à la Joie », parue il 
y a un an , fut u n audacieux essai de lit-
«mature philosophique qui valut à son 
auteur, -on le sait, d'unanimes et enthou­
siastes félicitations. Mlle Carola .Ernst re­
tracera i a vie de Shelley, poète et méta­
physicien, qui, parfois peut-être, fait son­
g e r à Arthur Rimbaud, et qui mit dans 
son u Prométhée libéré », dans l a « Ré­
volte -d'Islam », -tout l 'enthousiasme et 
toute ta ftfi -ardente et persistante d e sa 
jeunesse. Le poète anglais mourut à tren­
te ans en Italie en plein épanouissement 
de son si beau talent. 

Quant à la partie musicale , le pro­
gramme en est copieux et choisi : du Ben­
jamin Godard, Massenet, Diaz, Liszt, 
Moszkowski, Servais,Gounod, Lalo, Saint-
Saè-ns, Pterné, Davidoff, Raynaldo Hahn, 
etc., etc. 
' Pamïii l es artistes qui prêtent leur con­
coure gracieux à cette fête, c itons déjà : 
Mlles Merckx, C. Dubois, Quersin. De 
Doucker. M!M. Henry Jacobs, Flamine, 
e t c , etc. 

On le -voit, l e s oieganisatetn-s de cette 
grande fête d'entre-adde ont composé un 
beau programmai. Il y aura foule le lundi 
de la Paatooi te d a n s l a sa l le de la rue 
dû (Tinquian ternaire, à Etterbeek. 

On peut se procurer des cartes à 2 fr., 
1 fr. et 50 cent, chez Schott, rue Saint-
Jean tst chez Klary, rue de la Régence. 

• • 
La commission parlementaire de l'ar­

mée française a été sa i s i e dernièrement 
d'une motion .ainsi conçue : 

« La commission de l'armée, préoccu­
pée de l i gnorance dans laquelle elle est 
maintenue en oe qui concerne les attri­
butions précises du commandement en 
chef des armées e t la nature et la portée 
des relations nécessaires qu'en tre tienne ni 
respectivement avec eet organe supérieur 
le ministre d e la guerre et le gouverne­
ment, décide de poser au ministre de la 
guerre les questions suivantes : 

» 1° Quelles sont la nature et la com­
position de l'organe du conseil technique 
dont le gouvernement se fait assister de­
puis la dissolution e n fait du conseil su­
périeur de la guerre, dont les membres 
ont *té p o u r v u s de commandements sitix 
armées ; 

« Sr Ce conseil, s'il existe, est-il appelé 
à connaître d e s plans d'organisation et 
d'opération étaborés par le commande­
ment en.ohef des armées . Quelles sont ses 
attributions, quels testes les précisent ; 

» -.9» t jne l s textes délimitent avec pré­
cision les attributions d u commandement 
en chef des armées, spécialement e n ma­
tière d'organisation ert d'administration 
militaires, et fixent la nature et l'étendue 
des responsabilités qui toi incombent 
ainsi que la nature et la gravité des 
sanctions qui B'âttachent à ces responsa­
bilités : demande la communication de 
ces textes ; 

n i» Quel9=étextes définissent dans leur 
caractère et les conséquences qui en dé­
coulent les relations avec l'autorité mili­
taire supérieure chargée d e la conduite 
des opérations. 

» a) D u ministre de la guerre chargé 
de prévoir tous les besoins des armées et 
d'y pourvoir ; 

» b) J*lu# généralement du gouverne­
ment investi d'une haute mission d'admi-
nistration et de négociations, d'organisa­
tion e t de coordination, de direction et 
d'impulsion supérieures. » 

En mîjrae temps, le député de l'Aisne 
conmmaiquait lé texte de cette motion 
a u président du conseil, qui lui fit lr. ré-
pinse. suivante : 

"J 'a i l'honneur de vous f étire connaî­
tre que le conseil supérieur de la guerre 
a peaiir objet de s'attacher aux q u ê t o n s 
qui touchent à la préparation de la guer­
re. 11 est composé .au ministre de la 
guerre et du chef d'état-major, qui en 
font partie de droit, de six membres 
paourvus de commandement aux armées. 

» Eu temps de guerre, le chef d'état-
major devient, de par sa lettre de ser-
vice, généralissime et a la responsabilité 
et l'initiative des opérations militaires. 
En ce.qui concerne l'administration de la 
guerre, le ministre, entouré de ses servi­
ce», y veille et le gouvernement tout en­
tier constitue le conseil unique qni con­
naît et résout les questions. 

L'auteur insista auprès de la commis­
sion d * l'année pouT qu'elle étudiât sa 
motion-. L a comniiaîsion "fut finalement 
d'avis qu'il y avait lieu de déposer une 
proptasition <ie loi destinée à combler les 
lacunes s ignalées par le députe de l'Ais­
ne. Celui-ci, considérant comme impossi­
ble e n ce moment le dépôt d'une proposi­
tion de oette nature et que l'initiative en 
incombait aiu gouvernement, vient de por­
ter les documents ci-dossus è la oonnaH-
san.ee de la commission sénatoriale de 

Les profits des fournisseurs Irançais. — après la guerre, 
De 1' .. Humanité >• : Le citoyen Mistral I leurs trésors. 
Vient de déiaoser à la Chambre française 
au nom du groupe socialiste, une propo­
sition de loi tendant u luuirter les pro-
fits des fournisseurs de la guerre e t de 
la marine, par la révision des marché* 
el par le remboursement a l'Etui êtes bé-
neiioes s u p é r i e u r à 10 p. c. 

Dans son exposé des 'motif.-,, le citoyen 
Mistral dit que les socialiste-s .. n'enten­
dent en rieu jeter la suspicion sur 1 en ; 
semble des fournisseurs. Mais et côté u in­
dustriels probes et consciencieux, nous 
avons ù. déplorer la conduite des îuur-
nisseurs qui n'ont vu dans les cireoris-
eances tragiques que trayeuse la l'i-ein-er 
qu mie bonne occasion de s'enrichir, a. 

l ie ceux-ci, I exposé des iinatiis cite . les 
. xemples, c.aiiune celui de a. couverimes 
achetées en fabrique à V fr. Ta et !i> e.-s 
en fin <te compte, u iel règuiient, ma 
prix de lb lcancs ». 

Des ga ins aussi illicite» doivent e u e ;-é-
7'uits, conclut Mistral, lu reparution des 
méjudices causés à l'Etat s'impose. Le 
groupe socialiste est certain d'avoir der­
rière lui, s inon mie grosse majorité u lu 
i.nombra.', au m o i n s toute lu population 
laborieuse et probe de France. 

a-ea noms des navires de guerre. Le 
ui-oirait-on ? Lô désignation de u Dreud-
nought .. est déjà areni-vieille. On trouve, 
en effet, ce nom, qui signifie à peu pie» 
ie " Sons peur », a u temps de la reine 
Elisabeth. 11 y ava i t un « Dreadnough: » 
parmi les navires, qui sous le célèbre 
amiral Howe assiégèrent et prirent La-
dix. 

Beaucuup de navires de guerre angla is 
de notre époque portent d ail leurs encore 
les mêmes noms que les bateaux britan­
niques, qui luttaient contre « l'invincible 
armada » de Phil ippe II, comme la « Vic­
tory », la « Revenge », le « Triumph ». 

Aiu \VIII Q siècle, à l'époque des poètea. 
gréciseuits Pope, Dryden, etc., les navires 
Ue guerre angla is prenaient de préférence 
des noms de la mythologie grecque, par 
exemple : « Hercule », « Orion », « Mino-
taure », « Bellerophon », « Ariadne », 

Amphitrite », « Bellona », et autres que 

t ! 
plus grande partie de " >' <- quelque leinps, le tribunal .-ou CHRONIQUE RIMÉE 

Idamna un habitant île Wih'yck, Gustave' - — — — — — — — — 

• r 

Dans cette tâche réalisée souveul sous Be B., qui avait appose, une fauass«igi ia 
le feu des canons ennemis , M. Hanssens 'ure sur un contrat avec 
a été secondé par M. J.iunaau. emnionier 
et par les soldats belges du parc d u gé­
nie, qui tous ont prêté leur concours. 

L i s o>uvres les plus importantes om et. 
envoyées a u Havre. P a n a i e l les se trou­
vent notamment le Christ en ivoire attri­
bué à Duquesnoy, le collier et les uttri-
biit.s de la Société des archers de Saint 
Sebastien, de Lamperuisse. qui ont été ael-
inirés à l'exposition d'art ancien ouverte 
an musée du Havre. 

I.es mitres (uit aéiré placées en lieu sur 
a-' seront ramiases, après la guerre, aux 
lubriques d'église auxquelles elles appar­
tiennent. 

'J-ine, u n article de tond, le . Time... „ 
c.iiseiLle l'interiaement <te> tous les Aile 
mands résidant en Grande-Bretagne. Le 
journal i-éprou\e les attaques contre ies 
l'iaaf.riétés ullematades. Le gouvei-nemen 
a le devoir de calmer le pays et de lui 
rendre la dignité dont une partie de la 
population s'est départie. La menace 
d'une attaque de Zeppelins ne doit pas 
être considérée comme une plaisanterie. 
Lea apparitions suj- Yartnouth, Mald^'i 
si .Southend sont un avertissement. Ve-s; 
p.iurquoi le grouvei-niuiieut doit calmer les 
esprits, mais il aie saurait y parvenir 
aurâ.si longtemps que des milliers d'Alle­
mands valides continuent à jouir d'une 
pleine liberté en Angleterre. 

gaz. Ile B. a l la en appel et en p 
des expiée-..tions l o u n n e s qui atténuent lee 
portée de son acte, le tribunal acejuin.i. 

r» . * 
l e patron Van s iype, d e la a» »*ectiou, 

chargea des camionneurs de conduire le 
plus clair de son avoir en Hollande un 
peu avant l'occupation de la ville. C'est 
ainsi que le camionneur Masset eut à 
transporter aies sacs u'jivoine ei de mais , 
de-, bâches et des fûts d'huile et de grais ­
se. Malheureusement, en cours do route, 
Massât ne put commuer le voyage-, et i l 
confia le charirî a un é-ertaiiTi Van Û., qui 
se hâta de vendra le tout à Esehe-n. Char 
niant ! 

nie iueaj«K5«saigna-i // . e /J n 

la compagaie du i *floez4.oous ce l ^/Iraentr 
il et en présence . ™ 

aa • 
1 .̂ iiiiminé J. V. se préaSeuta cliez Al. L.. 

rue Vmi Lerims et y acbau . deux, bague.-. 
sur («squ^llee il dopiio- im acompte d<-
ii francs. Peu de jours après i l vint éctian-
grtjr ces bagues contre un bracelet. Ce 
bracelet était dest iné ù une jeune fille,, 
uuais cette personne constata, après .né-1 Bien que- cela me dése-settre, 
e-eption de ce bijou, qiie J. V. lui avail.j i em me vo.yr'm intraetsigmant 
subtilisé son porte-monnaie! Ajoutant*il'.J0'4*'*?•** v0__. •****re 

que le quidam avait donné une fausse Rfvpndtc tris obligea 
.iiicusse .mjm.. bijotiliei-. Décidément, J. V 
r.e perdait ie noref en aucune occasion. 

Parmi les nonih c::,es ejucslious 
Qui se posent a., puis la giit••.-, 
t'Aie prend be-mmtcoaap d'ejUemmUon, 
Lri faaesvr» quesl-j : matée*l.lire-. 
Oc-ci, de-là, à tout instant. 
Elle se formule indiscrète : 
Ciieiioien vous rrste-t-il d'argent f 
Pouvez vous payer votre emplette ' 
L.i caissière du miRilsin 
/.'..i aiie.t ii r.t coti-pi devant Ht c-.:: 
/•rie iouill,. et refouille en -jain, 
T ".p.rtiusi ,d un doigt Àitiertait: 
•' e quehjues strtti qui lort d l'aise 
Scnl/trirt jouer eitt.i quatre coin,. 
• li i.jne jour to recette haïsse, 
la. i-j/e cornent itu restmiutetnt. 

i .•:•"- ie bouchée, ciiei le. tttercèàae. 
r '.• scrute d'un ii-il nrrOgatit 
.... clientèle cautumière. 
- Aves-7i0HS encore en argent 
:*, quoi srtder J.i sorrttn-e.t'nlièrf 

os aclutts-1 Si JK)«, vraikuent, 

l.e boutiquier Alphonse H. av^jt chargé 
lu nouunée .Augusta De W., «ie.coBti»uer 

Cette libarté de tout de sujets eniienu.- ' s o n eommei-cx de bonneterie pendant son 
' absence. Avec 1 aide de son ami b ran-
gois.Le, cette femme déméuogea le maga-
siii et brocanta cinq machines à tricoter 
ei des habitants de la ville e.t de Merxem 
qui sont inculpés de recel. 

certain moment, un : pctii constituer 
gietiid danger. 

Le « Times » espère donc qu'on inter­
nera les Allemands en ;\ge de servir et 
qu'on renverra les autres d a n s leur pays. 
En terminant, il conseille ù ceux qui par­
ticipèrent aux bagarres de s'engager plu­
tôt pour aller combattre l'ennemi dans 
ies tranchées de la Flandre, car, dit-il, 
on ne gagne pas la guerre en détruisant 
des magasins . 

flUMOAREZ - Ailier Belge Sthmidt. 
Spécial 1115. 1210 

+ + 
Le a, Norske Intelligenssedlei- .. rap-

l'oii rencontre également aujourd'hui | M ,n e d a n 3 , u n e noiice historique com 
d a n s les registres de la flotte anglaise 
i_x»s n o m s difficiles a prononcer pour [eei 
lèvres angla ises subissent du reste les ' 
transformations les p lus inattendues i 
d a n s l'idiome des marins, transforma-1 
tions qui sont d'un comique irrésistible ; 
pour les Anglais . Les guerres marit imes I 
que la Grande-Bretagne soutint contre la j 
France de 1757 à 1815 ont laissé dans sa I 
marine des noms comme « Téméraire », 
.a invincible », « Inflexible », qui sont | 
nettement gaulois. 

Parmi les noms des bateaux, de guerre 
al lemands, on remarque d'abord ceux des 
grandes villes de l'empire : « Berlin », ! 
« Leipzig », « Bresden », « Lubeck », «Bre-1 
men ai ; puis on y trouve des navires por- ! 
tant les n o m s des divers états de ieni-

ment l'Italie s'est agrandie. En 1859 la 
France a été victorieuse de l'Autriche, la 
conséquence a été que l'Italie s'est uni­
fiée: en 1866, la Prusse a battu l'Autriche; 
l'Italie a reçu la Vénétie; après l a guerre 
de 1870, l'Italie a pu entrer en possession 
.le Rome. 

De la même façon verra-t-on l'Italie 
agrandir son territoire en 1915? 

Les Marocains 
On a remarqué que les Marocains qui 

ont succombé sur l'Yser.portaient, soit au 
ueud île leur burnous, soit au gland de 

leur « chéchia » ou, sur la poitrine, à 
pire, de princes confédérés, d'hommes de j mèaie la peau, des amulettes, dee porte-
guenre... Autrefois i l n'y manquait guère ! bonheur : papiers plies en quatre e t levé-
non plus d'appellations lyriques ou poë-jàus d'inscriptions bizarres, morcoaux de 
tiques, comme « Nymphe », « Amazone », ! l l 0 i s d'olivier, de santal, de corail, dents 
« Frauenlob », « Arcona », « Thetis -• j de différents animaux, becs de corbeau. 

Les désignations de bateaux de guerre 
français reflètent mervei l leusement les 
époques où ces navires ont été construits 
Les doux noms d u temps de la rocaiiie : 
« Friponne » ,« Heure-du-Berger >-, -nt été 
suivis pendant la grande révolution de 
ceux plus civiques d e « Tyra-ttiiicide », 
« Patriote », « Sans Culotte ». Sous la 
troisième république, les grands noms des 
penseurs et des hommes politiques : « Di­
derot », « Voltaire », « Victor-Hugo », 
« Léon Gambetta », « Jules Ferry », ont 
alterné avec ceux symboliques dé « Jus­
tice », « Liberté », « Vérité ». 

Les navires de guerre russes sont mis 
pour une g r a n d e part sous le patronage 
de sa ints orthodoxes, comme — pour n'en 
citer qu'un — n Jean Chrysostôme » 

* * 
Marte H., 'en service chez M. le docteur 

Jacquet, f|it sui-prise en flagrant délit de 
vol au détrimerai de son maître. Elle éco-
pe de 3 mois de prison, de même que son 
père, qui l'aida dans ses larcins. 

ar 

* afe 

Les nommés Louis S., Corneille C. et 
PierreM., délestaient de leur porte-mon­
naie les habitués du marché de la place 
de l'Ancien Canal. 

On octroie au trio 2 et 1 mois de prison 
et 26 fr. d'amende. 

Dans une boutique de la rue Basse, la 
mère et la fille D. assuraient à la bouti-
quière qu'en temps de guerre on peut -vo­
ler son prochain, et passant des paro les 
aux actes, la fille D. vola un coupon de 
tissus, poussée par la faim, explique-t-elle 
aux juges.' Ceux-ci lui al louent un mois de 
prison. I.a mère es t acquittée. 

— t — 
DANS LE CENTRE 

(De notre correspondant particulier) 

Les travaux d'entretien des cours d'eau 
Les travaux-de curage «t d e n t ï e t i e n d e s 

cours d'éau non navigables ni .flottables 
s o u m i s au régime de la l o i du 7 m a i J877, 
seront exécutés an 1915, d'après l e s iudi -
cat ions des devis dressés par . les com­
missaire s-voyers. 

L'inepecteur.proavincial veillera à ce que 
le ohoix d e s -époques .et l'enaejnble des 
manteurres -ee- concilient Je m i e u x possi­
ble avec l'intérêt général. 

Il s'en tendra, sur ce point avec l'admi-
nis tcat iou.dee Pouisarel Chaussées pour 
les parties d e s «oure d « a u a v o i s i n a n t j e s 
oauaux x>u rivières îessortjsôarLt de cette 

Ces amulettes sont, la plupart du temps, 
des versets du Koran appropriés à la cir­
constance. Ce peuple fanatique a .une con­
fiance illimitée en leur vertu. Il en existe 
pour la guérison et la préservation de la 
fièvre, dç la toux, des m a u x de tête, e t iadtBiiuatBation..J^e.peViScinneI voyer fera 
des balles(?). Le croyant les porte au cou connaitue .aux agéftts forestiers les épo-

"Alals, eh général, e l les ont surtout pour !<îu*3Tùoéespoiu1 l e curage, afin que «eux-
but d'assurer au fidèle la protection d'AI- ! ci puissent particitpear aux mesures qui se-
lfth pour chaque jour de la semaine, ou rakint.raconttUis,néQass4ir«s. 
pour le matin et le soir. Ce sont pour ain-1 Le prix thi «jain 
si dire des pri.>res. Ces amulettes s o n t d é - ! A partir diu dimanche lb mai , le prix 
livrées par le « toubib », q u i ^ s t lui-même ! du pain est porté d o n s toutes nos commu-
tellement convaincu de leur vertu qu'il -ues de 0 fr. 86 à 0 fr. 90 pour le paon d e 
n'en tire pas un profit immédiat. Cha- !<*eux kilos et de 0.43 à 0.45 pour le p a m 
cune d'elles porte le nom de l'individu a u - . d'un kilo. . 

Iquel elle est destinée et a une efficacité Cela fait juste le double du prix payé 

suisse, nous l isons le récit d'une inté- j de force qu'en Dieni, 
ressante visite à l'école professionnel- Totit-Puissant. 
le ouverte à Lyon pour les amputés et » J'invoquerai toutes les révélations que 
infirmes de la guerre ne pouvant plus Dieu n faites nus hraminos p o u r être déli-
oxercer leur ancien métier. j vcé d e tout mal, d u m a l de chaque e«-

L'école est installée dans un petit chù-' prit malin, diu souci rongeur et .du mau-
teaiu d u dix-huitième siècle. Il y ava i t au 
début d'avril soixante-neuf élèves, et 1 on 
aménageai t déjà l'école pour en recevoir 
une centttine. 

On n o u s introduit d'abord d a n s l'ate­
lier de papeterie et de Teliure. La plupart 
des élèves sont des manchote. Déboute et 

vai3 sort 
» Le m a l n'atteindra pas Y... 
.i Fatcha. 
aa Louange à Dieu, maître de l'Univers, 

le Clément, le Miséricordieux, Souverain 
au jour de la rétribution. 

» C'est toi que nous , adorons et dont 

Les Japonais, eux, ont adopté souvent j personnelle. il y a un an. 
des noms étonnamment idylliques pour j V o l c i le texte d'une amulette plaçan t \ .. 
leurs formidables eng ins de"destruction : i ^ fidèle sous la protection d'Allah cha-j A LIEGE 
ce sont des « Hatsuharu » (premier souï-j l"* 1 l o u r d e la semaine : ;.De notre correspondant particulier, 
l ie du printemps), des « Oboro » (lune de " i o m e s u i s m i s sous la. prate-etion : Les ouvriers mineurs en grève 
r>rintemps),das « Yunagi » (reposdu soir). de l'Immuable, de l'Eternel, de Celui qui i n y a une huitaine.tie jours, Â l a suite 

• -•- !"e meurt pas, du Vivant, Je serai dél i - ; ^ renvoi d'un ouvrier pour motifs d'ordre 
- Dans un journal j vrê de tout m a l II n'y a de puissance et,• int&icair .au cbarbontmge ,de l'Aumônier, le 

le Très-Haut, le personnel de'l'.établissemsrit prit fait et cau­
se pour l'ouvrier congédié et .refupa de con­
tinuer le travail. Lundi dernier l'incident 
semblait être oublié et la besoajne reprit nor­
malement. Le même jour, à la -suite d'un 
refus d'augmentation de salaire -par la di­
rection du charbonnarg* de-r-Eapéranee, rue 
en Bois, les ouvriers de cet -établissement 
refusèrent en grand nombre de descendre 
dans la bure. Sur -334 .ouvriers, -108 seule­
ment prirent le travail. Ma*dïj *ent atra-
vaillèrent esui ruo. Me«aedi m^tin, la ,si-
tiwtiofl-eiftnira ; 35 ouvriers seulement sur 

penchés de.vant les grandes tables. 7is nous ImploTons le secoues. | 334 se présentèrent à labesqgne. 
plient, de leur main unique, les feuilles » Dirige-nous-dans le.sentierdroit , dajjs^ Comme il était à prévoir, le mouvenient 
de papier. Leurs gestes ne paraissent gas le sentier d e ceiux.que tu os .comblés de Prit de l'extension et l'esprit de ^rève se ré-
encore très naturels. Et, cependant, de- tes bienfaits; non pas de peux qui onf I veilla aaa .qbaibonnitge de l'Aijmônier, où 
puis le peu de temps que l'école est or- encouru ta colère., ni de ceux qui s'éga-1 1<!S incidents de ta semaine dernière fat-
ganisée, i l s ont réussi à confectionner toii- ' rent. li | saient encore l:objet de toutes les conversa-
te cette plie de registres que nous admi-1 Suit urt tableau représentant la pre- • l i o n s d e s o u v r i e r s - Aussi, samedi matin, le 
rons. Irnière lettre du n o m d e s ^ e p t « dj inns » i ^ t o J « e ô a " c o m ^ e l à VAumftmer et a 

Voici maintenant tes tailleurs. Ils sont —.esprits mal ins — noms qui n e doivent ' ' Esperanre. -
asMê n la turque, l e w , j a m b e de bois al- jamais être prononcés A u x a b o T d s d e s établissements miniers de 
longée à côté d'eux, et i ls cousent des vê- • La <( sourate », qmi préserve contre les '' .".«wbreux grojapes d ouvriers, armfcde so-
temenis d'hommes en veloujcs côtelé. Ils maux du matin, les esprits malin,s, l a 
n'angendi'ent pas la mélancolie, tous ces méchanceté des hommes, est ainsi con-
apprentis tailleun». Ils plaisantent en ti- çue : 
rant l'aiguille. | .. Au nom de Dieu clément et miséri-

La classe des comptables est très nom-'cordiaux, d is e Je cherche un refuge-au-
breuse. I ls sont assis devant l eurs pupi- p^ès du -Seigneur d e l'Aiube -du jour, 
t r è s ; i ls font l eurs -devoirs comme des ; » Contre la méchaneeté das Mres qu'il 
écoliers sages. Us sont vêtus unifonné- ! a créés, 
ment d'une veste de drap sombre à bou-j » «Contre-le mal de la nuit sombré 
tons de métftl- Nous nome penchons sur ; quand el le nous surprend, 
les p a g e s si ne t te s : ces cultivateurs, ce! ,. Contre la méchanceté dé celles qui 
mécaniacien, ce maçon, se sont patiem- soufflent sur les nœuds, 

•animent, 
1/ijiï fe ne livre qu'au comptant. 
(•'fi ! mile, donc, Met fats menn i-t**. 
Si vous montes en un tramway. 
Le receveur toujours bougonne 
D'un blair qui tant soit feu bourdonne 
ll flaire -uuttvjimiiurin, jettois ! 
Vous gêner: pas trop, savez-vous i 
Moi fe ne rends pas de monnaie, 

Oust ! descendes, alleie, alleie, 
C'est Pas une borique citée nous .' 
Si vous entrée par aventure 
Et pressé par quelque besoin 
En ce refuge à l'ombre sûre 
Qu'une-dame, tovfeeuKS très-mûre. 
EtitretieHU arec un jiM-vl soin, 
Elle-nous .dit .l'ail en coulisse .-
— Monsieur .a-t-il bien ses trois sqit.s ? 
Votre main au gousset se glisse. 
Hélas, le malluutr est sur vous. 
Plus un nickel, plus un centime ; 
(épaulant le cas est pressant. 
Vous assurez, de votre estime 
L'humble vestale de séant 
Ei vous la combles de promesses. 
Vous l'implores, mais c'est en vain. 
Cette incorruptible déesse 
Vous répond, le regard lointain, 
— /.- n'y fuis rien., serres vos... rangs 
Et repasses demain m.atin. 
Si bien qu'ayant en votre poche 
iJes billets dc tous les formats. 
Vous restes sms nulle bidoche 
Casiers à secs et ventres plats. 
\'ayant pas même la ressource 
De-restituer congrûment 
Tout ce qitî-.'itfét-votre bourse. 
Peur ainsi le dire crûment. 
Pour peu que cela continue. 
Le billon venanl-à manquer. 
Cette crise -toufeyurs accrue 
St ftp rimera boire el manger, 
A moins qu'à l'instar aies Comane/ees. 
Des SoscJùuiens et des Papous, 
A ons trafiquions par voie d'écliançe. 
Comme mon le faii à Tomboitctou. 
Ce ne.serait pas teès commode, 
Miiis.ce se rail.toui ours bien mjejn 
Que.d'ajouter un épisode 
A l'histoirejies ventres creux 
Dont revient cependtwLha. mode. • 
En attcndeni„on csttà&eç. 
Sans un.le.pta,sans.wi ccnkec/i, 
Kotre capital inlrixus.que 1 
Réduit à moins ifnne sapèque, 
Plus un fartiug, plus un radis. 
Pas le moindre maravédis. 
t\ous retournons, ir vous le dis, 
Air temps de l'anthropopHhè'que. 

MISTI6R.I. 

ment formé une écriture c la ire ; quel­
ques-uns apprennent à écrire de la main 
gauche et ré assissent déjà- fort bien. 

Nous arrivons dans un jardin sur le­
quel s'ouvrent les ateliers de cordonnerie 
et de menuiserie. Les élèves préparent 
des semealles, cousent la tige des botti­
nes. Déjà toute une série de souliers ali­
gnés témoigne du travail accompli. 

Les menuisier* confectionnent des ta­
bles en sapin pour leur dortoir. Le ti­
roir, le double rayon, tout est fort bien 
terminé. Deux manchotssxécutent un tra­
vail à la lime. Ils ont tourné des ronds de 
serviette. 

•*• + 
Au Square Marie-Louise. — M. Joseph 

Van Malderen, un fervent de la garnie, a 
capturé, jeudi dernier, en l'espace de 
deux heuTes,; quatre oarpes pesant ensem­
ble 19-Ml. 750, d a n s les «tengs du square 
Marte-Louise. 

• + 
L'abbé Hanssens, aumônier du génie, à 

la première division d'armée belge, fut, 

Contre le mal de l'envieux. » 
Suit un tableau où sont inscrits les 

noms des prophètes .; Mahomel d'abord, 
puis Jésus avec son Evangile, Moïse avec 
le Poiitateugue, David avec les Psaumes . 

Le « totibÛa » trace le texte de ces amu-
let'.es sur d«s papiers eu .-ouleau. E"es 
sont enfermées ensuite dans .des étuis de 
zinc rai de bois, plus ou moins, élégant*, 
et n'en sortent jamais. 

Les événements, actuels ont n.ontré aux 
Marocains que leurs amulettes et porte-
bonlieurs étaient impuissante contre les 
« embûches des hommes », et ne pouvaient 
fnii-e taire les canons. 

Voilà qui ébranlera un peu leur fana­
tisme religieux. B.-O. MCHEMARD 

lïdes bâtons, circulaient pour empédaer les 
hésitants de franchir les grilles du -charbon-
nage. Les femmes et les enfants se mirent ^ ^ « « « - « « t a u » - m e t e e - e * 
de la partie, si bien que craignant l e f f e r - ~ „ „ 777-77 V~aTT_ a, 4 V ^ «mus, cou*w»ja» 

Ohé ! les Piétons 
— • — : 

Au printemps et au eomnaisu.îe.ïieitt de 
i e;« demya-s , .alors que tes ,ftaj»l«s .vi­
vaient d a n s l a paix bienfaisante, nos 
rues étaient s i l lonnées d'un tas de véhi­
cules d e t o u s genres, -tramways et auto­
bus, autos-et-fiacres, motos, side-c^rs et 
bicyclettes, - qui obligaient le piéton et 
l'élégante promeneuse à y regarder à deux 
fois a v a n t de -traverser boulevards, rues 
ftt-tawefouTs. -Dame-! on-t ient-à sa peau 
et .i*»n «n-'est p lus bête que de se faire 
éopabouiltai'.'.. 

Dès le 2 août, la circulation intensive 
augmente encore. Le ,. dix Mlomèttes à 
l'heure » jusqu'alors exigé 4es véhicules 
à-moteurs circulant d a n s l'agglomération 
n'est plus appliqué par la police. 

Les autos d u service militaire, du ser­
vice de l a garnie -civique, de . ce lu i d e l a 
Croix-Rouge, et d'auties -services -eiteore-, 
passent dana nos ru*3 oomme autant-de 
bolides. Les motocyclistes mil itaires -f«nrt 
eu p l e i n e ville du.ftLà-Pheure. 

Le piéton a l'impression de se trouver 
dans -un cyclone -formidable... • et n o m ­
breux a%neaat-ceiix-qui,^à-eettie-époque; ré-
digèi>ei*t-tenw testamwrt, tant- ii-y avait-du 
danger é ivaxeemer- une-ri ie-ou un -carre­
four. 

•Pour m a part, je .coanaispljis.d'un.Blm-
xellois qui a pris à ce moment parei l le 
disposition... 

Après quelques jbvueg d'ùaccaiiajtttwu. 
étrangère, la circulation intensive d i m i 

C'est la Guerre! 
C'est aussi le pïinteSKis, ia>ftliftbk< cette 

auuiée. aux e.v'ursiiaue subiu-baiiies. 
Nous étions partis an lauiilte, assoiffés 

de .grand air et surtout d'iuitr«B laorizous, 
plta» ga i s que les coutuniiéres.sencin.tres 
d i i s a l v e - -ii i-HrMïi 

Nous contemplions.avec l'aise que procu­
rent les nouveaux s ièges de nos trarawavs 
(face el la route, cornue duns les chits 
autos, nui chère !), nous contemplion.'i 
dis-je, l'éclosiiam îiurissante des verduruc 
les niiroitements de l'onde, d'un étang 
voisin, dont les bords se gan^ss.ai&t)t 
d une Hui:. jjeuuv-aaUe : te itèrli/eur t. la. U 
gne. 

Nous pénét iàmes esous un biais, dont .es 
sentiers charetent en s(tU4jdi.ie le cliarnae 
.ieJa *a t» i» , |u.ue»\.«f|je c^çl isk* silencieux 
.iiurmdelles A» nos i»ù.Vs, ^ r é u g e -te 
u au temps), alten^ant ccr i t ia s ci upl—. 
donnaient uu vivant renouveau u ie.xcur. 
sien dominicale tant atte.-i'He _,n- tes 
te«»»6 7*ii tno),blé-i. 

C'est linaMuit du ioa»>>ug... Aiuai* : e., 
le/itte. Après que-U] 1 â .-a [ras «-t eorame pour 
fêter ce beau jour, un merle, h^jjt _fnr-
ebé, nous donne sa sÊjténade... A g u ^ i d le 
rossjgnol. \eigueruiejtt je chercliaip lpdi>--
raht chèvrefeuille, a;uajid bitfitôt une clai­
rière ranieae la scène et um -talus, .qui es 
saie d e verdir, -nous invite à un repos 
momentané A quand te pique nique tr*-
r 1 luonnel ? 

Les enfants geuiibadeùeiit, cteux jeuiMs-
-••s r.aue-e.au.uent des p l i ca*» de .citton-
^toneee, ne pensant, u pai't soi. qu'A l'Jso 
lexneantpi-ox:tu^i;j^rjtaujanji t^ffKfSmi 
un commérage du jour, quand, «oudfttrj, 
débouchant d'une allée qui traverse la 
clairière, une suite d'auto» du ravitaille-
ment-inillteiPé, d a n s un-onmagan de-pous­
sière «t de bruit, nous su-rprend-oa pieta 
charme. 

L'heure n'i-tait pas 11 s'attaida-r au sptx-
t^Qle cowtuoiter .eWxae gucarw qul.#'éter-
.,i-.e- ; aussi ieuu-aui, uioineiiteiiéniiwii 
intaerrompu, reprit-U de.plHsliêUs, fil Cha­
cun y al la de son histoire plafsiantejiïs-
([u'auretour à l'embarcadère, si l'on peut 
d l r e l l 

Tout laissait présager une soirée heu­
reuse, d'autres visages rencontrée, s'invi-
teiieiu .eu su lut, a la causette amicale... 
quand.. . « re » s o u d a i n , un sxi I u n geste, 
suivi de hettuooup.d'auires....Là ?... fM.1-
Là-J*fts'?... Tu vois?. . . Vous va)'*! ?... Tous 
les yeux se lèvent sur un dirigeable <gii 
traverse le ciel... Ah 1 oui , un Zéppehn ! 
Et -voilà de nouveau la grande question 
posée I ! 

Ça passera, comme ça puss* I Tout éjo-
l u e i « p . o e t instant «UPHèa^i-

Que ne dis-tu vxai. . . hïav«,l«)nM»e,.,Va! 
.EU.biw, le croirez-vous, ces yâUXiqui 

depuis le jp&tinjie dero4£idftieati,t'.qu'à sou­
rire sont, dès cet instant m^me, râdevenus 
chagrins. 'Lfî'JNeBODt 

u VIE m TOO^OE 
ANVERS 

La abonde de voleurs qui avait spéciu-
iiu début de la bataille d e l'Yser, chaTgéi lement choisi Zureuboig.et J8«chem coni-
de prendre, de concert avec lee proprié-] m e théâtre de s e s exploite, a are<ju un to 
taires, les fabriques d'émise et les con- Ua l de condanajations, dont voici le dé-
seils eonmiunaux, toutes les mesures titi-. t.iil : Adrien R., aide-batelier, écope de 
les pour mettre à l'abri tes richesses ar-j 4 fois 7 mois de prison ; René B . , docker, 
tistiques menacées . 3 f o l s 7 m o j s -, M cordonnier, 2 fois 

Cest grtee au dévouement du prêtre 7 m o 1 s ; G l a s , s , , „ profession, 5 fois 

vescence e<Jans le quartier i a u t de Sainte-
Marjajuetite, la police fut -mandée d'urgence. 
En présence de l'attitude, menaçante de la 
foule armée de gourdins, les agents, désar 
mes, ne purent intervenir. Un renfort spé­
cial allait être demandé pour la journée dc 
sajnedi, quand .Jaf. Habets, ingénieur et di­
recteur du charbonnage de l'Espérance, dé­
cida de fermer l'établissement. 

A Qlain, Montegnee, Saint-Nicolas, les 
esprits sont fout surexcités. Au début des 
éwéne.ments, les salaires avaient dû être di­
minués. L e s Wercheurs avaient été tarifiés 
ii 4 fr. 75 par jour. Les ouvriers acceptè­
rent ces conditions Dernièrement, les di­
rections des charbonnages voulurent adimi-
nuer le salaire journalier de 15 centimes, 
afin de pouvoir occuper un plus grand nom 
lire d'Ouvriers simultanément. 

C'est contre oettae proposition que les ou. 
vriers -rajrotsslaïnl. Ils jjrétejuknt que cette 
diminution de sal.'eire «st une exploitation, 
attepa^u, disent-ils, .que les charbons se ven­
dent .actuellement i un prix plus élevé, que 
la warchaAdise s'éroule rapidement sans 
qu'il ,soQt nécessaire d'en amonceler des 

| stocks dans les dépendances des charbonna­
ges. 

Ils seraient néannioihs d'avis de suppor­
ter encore oette diminution de salaire, à 
condition que la direction des établissements 
ouvrît un économat, où ils pourraient se 
prorower pour •tut et leurs familles les den­
rées nécessaires à l'alimentation à un prjx 
raisonnable. 

Samedi apiès-ditver, au moroient de termi­
ner cette lettre, j'apprends que de nom­
breux . groupes de mineurs circulent aux 
abords des autres charbonnages du quartier 
de l'Ouest, en vue de décider par leurs dé­
marches leurs ç/jmpagnQns de 'travail à .lcs 
suivre drans le mouvement de revendication. 

Il est fort A craindre que la .grève des 
ouvriers mineurs ne soit bientôt 
<JUS le pays de Liège. 

t ramways e t les fiacres — voire quelques 
cyclistes — -sillonnent les j u e s .de la ca­
pitale. .Les antoejnJilîtJiires.seîput rares 
et da.ns' "beaucoup de rues l'herbe com­
mence à pousser drue entre les pavés. 

Les gène .aafefpits de oette esituation, 
sont incontestablement les Afesçieura qui 
ont l'habitude de lire leurs journaux, tout 
en abattant « pedibus cum jambis » de 
nombreux kilomètres, à .travers ia cité. 

Toute leur attention peiqt désorinais se 
fixer sur ce qu'ils lisent ; les c j ianc^.d'ê­
tre écrasé sont devenues vraiment très 
minimes. Mais tout • cela n'aura qu'un 
temps,-et -potw ces enragés lecteurs, -le 
réJ»U,$«]adur. Pamei ai-je . bien p e u r qu'il 
n'y ait de.nurobreux écrabonillfe Je jour 
—6sp#r«iisJe profll»ainiT^.où la circuia 1 \.<u 
sera, avec l a vie, redevenue. normale. Je-
me demaiide môme s'il ne faudra pas faire 
la rééducation du piéton, car voyez à ti­
tre el exemple ce qui se passe journelle­
ment rue Neuve. En mainte eindra»its, la 
p a e t i e d e la rue-réagervée aux v é h i c u l a de 
tou».«rgen«s est envahie . . . -e t le .-tratrioir 
ef t quasi libre. Avouons que le piéton ^ s t 
un -animal singulier, (surtout d a e s notre 
pays. Chez nous, nul n'ointe l a -réglemen­
tation ; espérons toutefois que le piéton 
finira pair comprendre que chacun doit 
faire tout ce qui est en son pouvoir, pour 
rendre praticables les n ies d e s .grandes 
cités ; que la circulation, tant des véhicu­
les de tous genres que des piétons, doit 
êlre réglementée p o u r le bien d e tous et 
pour éviter, d o n s l a mesure du possible, 
les accidents ; que dans cet ordre d idées, 
il aeiaii.néaeaaaaWe d'obtenir que Un» tes 
piétons tiennent toujours leur droite sur 
les trottoirs et ne traversent rues, bou­
levards et chaussées4111eperpendiculaire­
ment, et non pas obliquement -toujours, 

générale . ainsi que tout le monde en a pris la man-
Z. vais* habitude. Jean-Eugène V. 

FAITS DIVERS 
CHAGRINS D'AMOUR 

Des ématatiqns de ^ga* ,s'é«;haj}j>aat .d'iin 
appartement occupé par Mlle V... , Âgée de 
22 ans, laoulevard du Hainaut, un des lo­
cataires enfonça la porte et trouva la jeune 
fille .wncWe, inatiuSaée aux son. lit- e l * aises-
pérée.avaii voulu -e suicider en s'iatroduUant 
dans la bouche un luyau en caoutchouc 
adapté à une conduite de gaz. Un iipâjyKin 
des environs fut appelé en. toute hâte«t don­
na les soins nécessaires à MHf-V.. . , dont 
la vie ei'est pas en danger. 

Transportée .ensuite à l'hôRiial Saint-
Pteiee, ,eUe ajv^st testée <n .aaii^tnent 

DAÎvS LE CANAL 
Hier matin, vers 11 heures, le cadavfe.lv 

nommé Van TiHxwgh Charles, figé de 33 
ans, célibataire, demeurant n e des Visitu-
dines, a été retiré des eaux du canal de 
CharjerQi, àJiatJteur de. lai^aautt^ad^.îiàipvfc 

P'aBrèsTitinquiite^UiteJia.r.aLa H«»li«, fi 
•lemhle ïfeulter qu'il s'4«it d'un : »j<#e . 
Le CQrps. a été transporté .au dyaM mor­
tuaire. 

CHEVAUX EMPORTES 
Deux vigoureux chevaux attelée, a un, ca­

mion de la soupe scolaire, se sont emportés 
iiier aprèsimidi .et .sont descendus, «A une 
nluiie vurtiajiueuse, la pente du Jardin Bo­
tanique. L'attelage arriva jusqu'au jaajn du 
boulevard du. N<«d, ePè l ^ U t t .Pilajçsi,. d« 
service à cet endroit, yfiyant Jifi danger «t 
n'ascoutant que son courage, se jeta jSdltt-
ment à la téte-des chevaux, et-parvint,- après 
avoir <é*é traîné sur va parcours de cinquan­
te rnètr»-:, i les arrêter. 

C'est grâce au sang-froid de l'ag en t qu'au -
1 un raallieur -n'est à déplorer. 

TOUJOJ7RS L E S BAWQITS 
Mme M..., rentière, demeurant avenun 

1 .on gebea mp avait xe m arefué v qu'el le était 
suivie depuis quelque temps p u - un indi­
vidu, alors qu'elle se promenait, hierapiAs 
mai, eaaviaïu.e îder.1» *eJJ«^kilj«>«e, 

Tout .à coup 1 individu -ce >eta brjtqut-
mem sur Mme M... et lui a n a d w sa »tco-
'he qu'elle tenait suspendue au .hias. 

El le a pu donner sur ;le jpaVWtear B» 
signalement assasjt piéjcw. ;il «6l;*c£wl^»oit 
recherché par lajjolioc. 

• • • 

A B ô P l a j a O E 
Au no<nc»t <«à iil •v«a lake«uymw Ja 4tx 

Gray, à b i e l l * , ,M, Ifftn.iE..., iti A* ^0 
ans, .dsu^at4«t ,^pe ^cawan, t, eue &W* 
-.apoplexie - Transporté rainaédiateroent •* 
I hôpital dTxe|les, M. Van.E. . . est n>ort «a 
v arrivant. 

LES VOfcS 
A l'aide de fausses clefs des vpleurs se 

sont introduits .dans tes appartements des 
i-p.'ux O' N..., rue du Marché, -et ont f"c 

tuié tous l.-s iiaeubles, enl«vaent ua poitf 
feuille contenant 400 -llHiim- iiimi.érme.-îtV 
Uijpux j!«ux .une ,valem,,de iso i&a&-mt 

une grande partie, de linge. 
- En r^ard^antl'ét.ali^e.d'uni8J»ndJJW-

fiasjn du boulevard du N'prd, Mrne'VveJI.... 
s'est vue (Mlçstéc de son porie-monnaie con 
tenant .350 francs et uoe aHiaBpe. 

—t— 
l-oup>n u. U.de* aclùfi« Qa*ibaiuaal«» 

de l'Arbre-St-Micliel à Mons-Crotteiw-l*»-
i-iége, n- .Z^WSS, A-7®. 
' l 'n titre de ^ e n t e Etat Belgp, d!un iv>-

port de 1%3Q0 francs, ,14702 3 p c. n. 1-
Les coupons des dhligatàons Ville .d» 

Gand 1896, série-4€6W'n.^ ; s. 16881 n. 8; 
s. 8951 n. 6 ; s. SOTÏT n. 15; s. 11838 n. 21 i 
s. 17878 n. 10, échéance le 1er janvier 19» 

Les coupons >daa .oWig&UtjBs Barusettf' 
Maritime, série rl821 n. 6 ; s. S395 .P- } * • 
s. 4244 n. 7 ; s. 863« n. 5 ; s. 9Ht>H- W-
s. 10810 n. 5 ; s. 10669 n. 11 ; s. • ^ B j ^ i ' 
s. 6106 n. 9, échéance le 1er janvier 1 ^ 

Le coupon de l'obligation Ville de W°S 
1905, échéance ter jui l let 1914, série 50* 
n. 9. 

Lisez te mardi la paye : « LES t P W T l » 



$essa.jper 

Le Portefeuille 
— » — 

fout i» loaug de la rue d'Assaa, M. Cer 
-J.U .tiotteit connue une souris. Au sor-
_,i« * » hunsau (il était sous-chef à 
? Caisse des Dépôts et Consignations), 
L^ff'f lavaient tintTaxiiaé. dans un oafé 
levait perdu près de trois francs aux 
"ginos. Maintenant il ae hâtait, sachant 
TTajarpértenoe que Mme Cerveau ne plal-
Jyjtail pas à l'heui» du «Huer. Devant sa 
'ZrUî.'.il f"-4 P**»-*» -paur Sept heuies 
j demie sonnaient. Quelle scène il allait 
jarolrl U monta l'esoalier lentement car 
_ était «n nage et la respiration lui man-
Tĝ it. Au second, 11 entendit un brait 
J. joux dans les hauteurs de la cage, 
mut l»vé le nez, il aperçtU quelqu'un 
iiûhé sur la rampe, une lumière à la 
{Jjn, et 11 trembla plus fort. Néanmoins, 
n continua de gravir, s'efforçont de mai 
Jajsiper sa frayeur sous un masque sou­
dât. Elle l'attendait en peignoir, debout 
ajj. le paiier. La lampe ù pétrole eju'elip 
^àitesalt ia laieiaii.iôssenablej- à ma-
Pétale. M. Cervaau coucleoit déjà la («He. 
peigné d'avance à àitoir tous les repro-
^ .à endurer lous les outrages. Mai», 
jrsa grande stupéfaction, elle se on ten-
Vde lui dire : — Enfin, te voilà .E ie 
jouais avec une imputience !... — Et 
E sajali^aai^par te bras : — Si tu savais ' 
vo ai à te raconter... viens ! 
1 ils enUsètîMli dans leur chambre. Mme 
î rv'aâau ferma la porta?, répétant ! — Nou, 
jiajs tu vas voir... — El elle se mit à rire, 
jua rire neBvauK, esaccadé. 

C«ivfl8U *!écria : — Tu m'inquiètes. 
limmie, qu'ai»! ll 1 
_ Je n'ai rieu, écoute-moi. Ce qui 

m'est arrivé, il y a une heure, est telle-
njent extraordinaêdre ! Tu as lu des ro­
mans? 

— Mais oui. Qiue veux-tu dire ? 
_ Tu ne devines pas ?.. cherche un peu 

pour essayer... 
— Finis, je t'en conjure : tu m'éner-

iea... 
— C'est vrai. Personne ne pourrait de 

vin». .Eh bieii, comme je revenais ait.-
fatilaourg Saint'-Honoi'é, en traversant les 
Champs-Elysées ; voilà ce que j 'ai trouvé. 

EUe tira de^^rplondeoirs de sa poche. 
(vêt1 peine, urie chose noire et gonflée. 
qu'elle souajœa une minute. Puis son vi-
tage prit ime.aexpre6Ston de gravité ré­
fléchie, connue si nn acte solennel allai! 
saccaainlir et elle tendit l'objet à son 
pari avec un geste qui signifient 
-Vois-., et..apprécie. 

Cerveau s'en empara, et l'ayant retour-
Dé : — C'est un portéfenijlke. 

— Dedans... regarde dedans... com­
manda sa femme 

I! l'ouvrit avec précaution. Plusieurs • 
liasses de papier e'en échappèrent. 
Combe il n'allait pas assez vite, elle 

bii arracha le tout des mains : — Donne­
nt)! ça tiens, _— et dépliant au hasard : 
_ Comprends-tu '? Ce. .sont des. valeurs 
(trangérés... '"le he sais pas ce que cha-
ttmapeut représenter d'argent aiu juste... 
jais je parierais qu'il y en a pour une 
somme! 

— Oui. oui, en effet, balbutiait Cerveau 
Jbahl... c'est très curieux..., des valeurs 
ftraagères, oui. Et tu as trouvé ça? 

— Je te dis, dans les .Champs-Elyaées. 
J'ai marché dessus ; pour un peu Je tom-
laia. ' " 

— C'^t^u^luu;un (jui l'aura perdu... 
— Apparemment. 
— Si tu veux, nous pourrons le porter 

(AU le commissaire de police, après di-
%a. Cela nous fera un but. N'est-ce pat. ? 

— Parbleu ! je n'ai pas l'intention ùe 
Canidés, répondit-elle impatientée. 
, Et ils se mirent à table, enfoncés dans 
tae bouderie, pareils à des gen3 accablés 
(ar un gros embêtement 
Au miueu du répàs, elte lui fit una-

tcopjwitÂQp,: 
— florin, (jui est à la Bourse t vient dé-

jasjer demain. Je serais curieuse de sa­
voir de lui la valeur de ces papiers. Si 
nous attendions pour aller chez le com­
missaire... il sera toutotws temps? 

Empressé de lui être agréable, il con-
WÊe% 

Le lendemain, Morin, après <ju'on lui 
eut raconté l'histoire, examina attentive-
noit et déclara : 

— Du Russe.-. Chemins de fer autri : 

dteis... C'est excellent! . Il y en a au 
moins pour quarante mille francs. 

Quarante mille Irancs ! ils firent un 
bond. Une fortune, cjuoi ! — Et vous sa-
raz, redit l'ami, dans quelques années, g-a 
vaudra je double, je m'y connais. 
Il ajouta en rlcananl : — Ah ! sacrédié, 

a j'étais à votre place !... 
Scandalisé, Cerveau l'interrompit : — 

Ob! Morin! 
— Après tout, vous avez peut-être rai­

son, répliqua l'homme de la Bourse. Cest 
tfop compliqué paur moi rhonnêtet4! — 
Et sautantsur son chapeau, ils les quitta 
tris froidement. 

Ûaas l'après-midi, les deux époux s é ­
ant rendUB chez le commissaire, firent 
leur déclaration et rentrèrent soulagés, 
exultants d era-même-s 

Puis tes choses reaprirent leur ordre ha­
bituel et huit mois se passèrent, monoto­
ne 

Feuilleton du Messager de Bruxelles ïc. 

WS. 
LE MESSAGER OE BRUXEIXES 

Vera te uuUeu du neuvième, Mme Ler 
voau, radieiuû, dit à son mari : — Tu 
aii.e .' J ai été tautOt pour avoir des, ren­
seignements. Le portefeuille n'a pas été 
réclamé. Il est toujours là. 

— Qu est-ce que tu veux que cela me 
lasse ; opina-t-il. 

— Comment! cela te fait... cela nous 
lait quo si personne ue se présente d'Ici 
quatre mois, comme il y aura un an 
d écoulé depuis notre dépôt, te somme est 
à nous. 
, - - tst-ve possible? 

— Mais.- - ht elle battit de» jnaans. 
A paa-tir aie cet insUnt, leur exisieuce 

ne uit pliut- qtiun^.iioulQureuse angoisse. 
Chaque matm en s'habillant, Cerveau 
geignait : — Pourvu que le propriétaire 
ne se déclare pas, mon Dieu ! — et cha­
que soir, tin revenant du bureau, sa pre­
mière .quesuon .éiait : — S'est-il présen­
té : — l ls se rendirent odieux au. commis­
saire de -police par leurs visites incessan­
tes. A mesure que le temps avançait, ils 
se sentaient plus confiants dans ia Pro 
videncr qu'ils avaient mise de leur cote, 
t i ils se suiprenalent à dire ensemble : 

- Nous l'aurons ! 
Lu nuit, ils ue donnaient pas. I ls les­

taient assis au lit, la bougie allumée, fai 
sunt des dépenses eu Espagne. Ils hési 
latent entre une ferme en Ueauce, ou une 
villa au bord dV la mer. Les nom de cette 
dernière mail déjà trouvé : Villa Léonie. 
Dans ton» le* aas, ils auraient, tui «-iomes-
.i.jiie iionuiie, se monteraient en argente­
rie. Ils vivraient Isba vieux, et ne seraient 
jamais plus malades. Et lout a coup, son­
geant que la précieuse trouvaille ne leur 
<i|ipartenait pas -encore, qu'elle pouvait 
ù la dernière minute leur écliappêr, ils 
entraient dans des fureurs, comme s'ils 
étaient sous le coup immédiat d'une tra­
hison, d'aune fraude. 

Parfois ils s'attendrissaient et -lisaieht 
uvec des larmes dans la voix : — Notée 
pauvre argent ! — L'n soir, dans un mo­
ment d'expansion, il affirma devant sa 
femme : — Vrai! nous ne l'aurons pas 
volé ! 

Il ne restait plus qu'une semaine avant 
le terme si impatiemment attendu. 

Cerveau donna sa démission de sous 
elief.Qu'avait-il besoin de travailler main­
tenant qu'il était riche ! 11 vit à la qua­
trième page d'un journal : — Lu chalet 
;i vendre aux Petites-Dalles. — 11 l'acheta 
dis mille francs, et remit le.paiement â 
quinzaine. 

Enfin, le douze janvier, qui était le 
jour bienheureux, le jour béni, tous deux 
eh gronde toilette allèrent chez le com­
missaire de police, et après avoir donné 
leur signature, reçurent en tremblant le 
jiortefeiullle des mains du fonctionnaire. 
L'affaire était dans le sac. Ils entrèrent a 
l'église afin d'allumer un cierge. 

Us avaient invité à dîner Morin, se ré­
servant de lui faire une surprise, pus 
f.'ictiés dons le tond de l'humilier un pela. 

Pendant le repos, ils ne parlèrent de, 
rien; puis au dessert, avec volubilité, lui 
contèrent la bonne nouvelle en poussant 
des cris de joie. Cerveau alla chercher le 
(lortefeuille qui était caché dans l'armoiri 
a.glace, derrière ies mouchoirs. Morin le 
lirit, mais dès qu'il eut jeté les yeux sur 
les papiers : 

— Du Russe ! du Chemin de fer autri-
cliien! C'est tombé depuis six mois, mes 
pauvres amis. Aujourd'hui, vous en tire 
rez à peine trois cents francs. Est-ce <pie 
je ne vous avais pas prévenus? 

Henri LAV7EDAN. 

Katelet, Ciaqueur de fouet 

Je .oué arrête là e «Anatole Ratelet vit 
aussi dans lin tonneau. »' . . j 

•*• 
En sortant de la gave de Cliampiguy, 

prenez la rue qui mène à la Maine, con­
tinuez votre chemin jusqu à ce qu'eu tra­
vers d'un raidillon, vous rencontriez la1 

route du Perneux. Là suivez à droite. A; 
un certain .moment vous passerez devant 
un costel, couleur de cuivre, avec de gras- ' 
ses portes à guichets et une petite tour 
crénelée d'un petit air 'belliqueux tout f 
à fait amusant. Dans le fond, entre 
de jeunes feuillages, se dresse une 
ruine, non pas quelque affreux ébouiis 
rappelant des égorgements ou l'impiaca-
ble chute aous la morsure des siècles, 
mais une ruine. Ce castel appartient au 
comédien Darmont qui a l'Orne poétique 
et qui, entre deux tournées en Amérique 
s'est construit ces ruines de ses mains 
pour y installer ion cabinet de travail et 
mieux rêver au clair de lune. 

Cette construction de motterne moyen-
âge vous servara de point de repère. N ai-, 
iez pas plua loin ,et tourne- a gauche, à J 
travers champs. Ici il vous faudra regar-| 
der attentivement autour de vous pour ar- i 
river à découvrir ia maison, c'est-à-dire le j 
tonneau, d'Anatole RateleL II était encore ' 
à Champigny la semaine dernière ; mais 
le propriétaire se montrait inquiet, par-l 
lait de liéménager et se plaignait amère-
ment du commissaire de police. 

a. Comprenez-vous, s'écria-t-il, il m'a me. j 
nacé dp m'arrèter comme vagabond! II! 
prétexte que je n'ai ni domicile ni profes-! 

sion ! Pas de domicile ! M ^ s qu'est-ce qu'il ! 
leur faut donc ? Et mou tonneau l.Jiame, | 
tout le monde ne peut pas vivre à- ITEly-
sée. C'est un domicile aussi bien qu un.)\ 
roulotte ou un bateau. Et j 'ai aussi un»! 
profession. Je suis claqtteur -.le fr.uet. .. 

» ' 
«a . 

Qui l ia entendu, dans les cirques, l'é-
cujeer placé au milieu de ia piste, exécu- j 
ter à i aide de la chambrière des bmiits j 
éclatant en u-illes secs, pendant qu'une j 
lemme peinte sautille sur un gros cheval | 
trottant en rond V Quelques spécialistes ! 
ont acquis, pa r l'habitude, une telle ha- j 
bileté ue poignet qu'ils peuvent couper à ' 
distance, avec la mèche, une pomme de}] 
terre qu'un enfant leur présente du bout 
des doigts. Mais jamais nul n'a atteint la 
iai.tasiiq.ue virtuosité u'Anatole Ratelet 
qui méprise profondément ceux qu'il ap­
pelle les « sciure de bois ». 

Le fouet dont il se sert pour ses exer­
cices est formé d'un court bâton, d à peine 
M centimètres, mais armé d'une intermi­
nable corde finement tressée qui mesure 
plus de 6 mètres. Pour cloquer, Ratelet se 
penche vers le sol, une jambe pliée sous 
lui, l 'autre étant tendue en avant. D'un 
geste brusque et rapide, il donne à son 
bâton un aTtisticpie mouvement de va-et-
vient dont tes eliets sont prodigieux. Le 
tonneiu-e dan^ lu montagne ne pétarade; 
pas avec plus de violence ni de brio. Mais 
ilatelet ne se contente pas de faire un 
grand bruit. Son tonnerre est musical et 
vous joue très distinctement « J'ai du bon 
tabac » et « Josépliine, elle est malade ». 

Que peut gagner un ciaqueur de fouet ? 
Anatole Ratelet n'est bavard que lorsqu'il 
a bu, mais il n'est pas difficile de le laire 
boire. 11.suffit d'une bouteille de vin blanc 
suivie d'une affreuse mixture, de son 
« amer-orgeat », pour obtenir ses confi­
dences. Ratelet se fait une moyenne j l e 
2 fr. 50 paa- jour, un joli chiffre quand on i 
calcule la frugalité de ses repas et le bon j 
marché de son loyer. 

Pour gagner -sa vie, Ratelet, très bon ; 
marcheur, quitte son tonneau le matin et 
se rend dans les villes en fête de la ban- j 
lieue parisienne. Sur la place publique, il ' 
rassemble les badauds par la séduction 
d'un éloquent boniment et fait la quête 
avant, pendant et optes ses exercices. A 
certains dimanches, les recettes montent' 
à 20 francs. 

Mais notre homme a encore d'aaitres 
cordes à son fouet. Ses services sont extrê-
nement appréciés au marché aux eue 

fouets est une barrique sur laquelle on lit 
encore, en lettres effacées: Bordeaux, 
1888. Ratelet l'a soigneusement nettoyé et 
verni. La futaille brille au soleil. Un des 
cotés, fixaé par une charnière, sert de por­
te, fermée au moyen d'un cadenas à se­
cret, quand le locataire pari en expédi­
tion. 

L'intérieur, à la fois chambre à coucher, 
ooloii, oabinet de toilette et cave, est 
aménagé selon les dernières exigences du 
confort moderne. Dans le fond, un cous­
sin qui sert d'oreiller, une couverture qu i 
en hiver Joue son rôle, et, en été, tendue 
Bur deux bâtons à l'avant du tonneau se 
transformé en vélum contre le sol i. Ra­
telet possède ausà deux drapeat. pour 
les fêtes nationales. 

L'homme au tonneau n'est pas orgueil­
leux, et c'est ce qui le distingue avanta­
geusement de son célèbre confrère. 

Un jour, lassé d'entendre toujours pro­
noncer le nom de Diogène, il demanda i 

.. Mois enfin, qui était ce lascar-là ? 
— Diogène, lui fut-il répondiu, était un 

leimeux philosophe, et il stupéfiait les po ; 

pulations par des excentricités qui, tou­
tes, avaient pour but de cacher une leçon 
inorale à l'égard de ses compatriotes. IL 
se promenait, par exemple, en plein jour, i 
d.ms les rues, tenant une lanterne allu-| 
niée, et il déclarait .qu'il cherchait un 
homme sans pouvoir lé trouver. 

— Il n'était pas fort, répliqua Anatole | 
P.ateiet, moi je me charge d^en trouver 
plus de mille,' et sans lanterne, encore. » 

Ht vexé d'être comparé à un tel sot, Ra­
telet se leva, haussa les épaules de pitié, 
et s'en alla rouler son tonneau plus à 
l'ombre. 

Pour tout le monde, le choix d u n e pro­
fession est une chose grave, puisqu'il 
s'agit de déterminer l'orientation de ia vie 
tout entière. Aujourd'hui plus que ja­
mais l'hésitation est permise, étant don­
né le nombre des concurrents qui se ren­
contrent aussi bien dans les métiers ma­
nuels qm dans les professions libérales. 
Le plus grand nombre", fidèle à d'ancieea- v a u x . Plus d un venaeur indélicat a pu se 
nes routines s'engage dans ces sentieis ..défaire avantageusement d'une vieille ros-
battus D'autres sont plus ingénieux, se fourbue grâce à la science du claqiueur 
L'homme que nous présentons est "vrai- p e s haridelles à peine bonnes pour 1 équa-
ment extraordinaire à plus-d'un titre. Il ;ri&seur, retrouvent dix minutes ûe vail-
a eu en effet œt te ariâinalité de décou- lance et d'énergie quand Ratelet les pré-
vrir une profession inédite. Et d'autre I sento. 11 court a côté d'elles en ies tenant 
part, il a donné pour son propre compte, He lo main gauche par la bride, tandis 
à ia question du domicile une solution j iue .de la main droite, derrière son Cis, 
peu banale., bien que renouvelée d e s ! " tes cingle atrocement, mais sans eu 
r;ivvrH avoir l'air, à l'aide d'un petit, fouet à la­

nière de cuir, d'apparence inoffensive. 
Ainsi artistement suppliciées, les pauvres 
bêtes relèvent la tête, se trémoussent et Peurqom, Diogène est-il célèbre? Pour­

quoi oe philosophe grec et pouilleux a-t-il 'galopent. 
réussi à laisser un nom dans l'histoire, i- L'ouverture de la chasse est encore pour 
tandis qu'Anatole Ratelet est encore resté ^Ratelet une belle source de revenus. Muni 
absolument inconnu? On dira que Diogè­
ne habitait Athènes, mie ville très artiste 
qui aimait les esprits originaux ou ex­
ceptionnels. Mois Ratelet, lui, habite 
Champigny, et Champigny est aussi une; 

de son grand fouet i l se rend chez les pro 
priétaires qui se plaignent de' la rareté 
du gibier et leur tient à peu près ce lan­
gage : 

« Il n'y a ni faisans ni perdreaux chez 
ville artiste, puisqu'elle swabventionne un i;vous, mais il y en a tout à côté. Vos voi-
orphéon. On dira encore que Diogène se'-sins fmt, à.rjjraneis Irais, soigné et peuplé 
signalait à l'attention publique par un leurs chasses. Eh bien, je me charge, moi, 
manteau sale et criblé de troua. L'objec- de rabattre toute cette volaille sur vos 
tion n'est pas sérieuse. S'il suffisait d'être terres. Laisséz-moi faire et donnez-moi 30' 
Vêtu d'un manteau dégoûtant pour ga- -troncs. » 
gner la gloire, elle serait vraiment à bon Le propriétaire accepte. Alors Ratelet 
marché. D'ailleurs Anatole Ratelet n'a s'en va par les plaines et les bois qui re­
pas de manteau. Mais s'il avait jamais teriiissant d'efiroyobleà claquements. El'-, 
senti la nécessité d'un pardessus, le vête- ; frayé par cet étrange tapage, le gibier 
ment eût été très proprement déchiré etlfujt^ et-tevaîjnïnenl dirigé à la sorte dà 
maculé ,et encore plus que celui du fa-j marches et de contre-marches, se réfugie 
meux moraliste cynique. jsur le territoire • que'Ratelet favorise de 

Enfin, ajouterez-vous, Diogène habitait.; ga science, 
dans un tonneau... Le'tonneau habité par le ciaqueur de 
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HUBERT SCHAVtL 

PREMIERE PARTI E 
L'Août IragiqMe. 

—f— 

11 y avait tamt de supplication dams 
*vuix<ferrenfant, ses v«ux bnUatont 
!""> tel déeir < k s e r e n à e utile, q*x'el-
* n ' « t pas le courage d e hn refuser. 

7~ Va, si tu crois que c'est ton de­
voir. 

-7 Mamwi ! 
Lne-jkreLMe Je réunit , pu i s Paerre 

<**« pour l 'Hôtel de Ville, en com-
i*«rïe de jeunes g«ns d e son ' â g e . 
^squ ' i l se présentèrent, te général 
Uraaa, qui copunandait la position 
«Wifié» 4e Liég», venait de recerwir 

deux partamejUaires qui lui daman- Tintaimarre, pour mieux répondre, 
de rent la reddit ion des places fortes de ! fit le beau. 
Liége-et de Ntamur. — T u vois papa, il dit qu 'ou i . 

« Nous n ' a t t aquons pas , nous nous ; Germaine fut forte. Les paroles de 
d i fehdons , avait répondu le général , i Monsieur Lepoint lui revinrent è la 
« nous ne céderons que devant b i méniQire. Elle laissa part ir son mari 
force ». ! sans lui faire part de ses inquiétudes, 

U-n aide de camp du général reçut ! ni de_son désespoir. Ce ne fut que lors-
les boys-scouts, mais refus à leur coo- i que la porte se fut refermée derrière 
pérat ion. « Gardez-vouS pour le pays, Ry qu'elle donna libre cours à sesiaT-
répondit-il, vous êtes l 'avenir de la m e s 

La Terre se déssèche-t-eïle? 
— • — 

Ce sujet intéressant n lait l'objet d'une 
conférence d.u professeur anglais J.-W. 
Gregory, à la Société Royale de Géogra­
phie de Londres. 

.Le professeur Gregory a. déclaré que,-
dans ces dernières années, ou avait sou­
vent soutenu qu'un grand changement' 
rlimulérique acheminait actuellement le 
globe, d'une façon lente et irrésistible, 
vers une sécheresse .universelle. Suivant 
le prince Kropotkine, les cTiaUgemeriis] 
géographiques qui se sont succédé ont oc­
casionné quelques-uns des grands mouve­
ments historiques parmi les hommes. 
C'est ainsi qu ' i r a attribué la chante do, 
l'empire romain à la diminution des 
pluies dans l'Asie Centrale ; car, en râl-j 
.=on des mauvaises récoltes, les tribus d'a­
griculteurs devinrent nomades, et les bar-
1 .ares, frappés par la sécheresse, furent, 
repousses jusqu'en Europe. 

Si ce dessèchement de la terre s'accen­
tuait, comme on le prétend, il aboutirait 
à de nouveaux changements historiques 
importants, aoar, avec le temps, les po-
liula lions du globe seraient repoussées d'?s 
centres des continents et se presserai jn*. 
dans les marges continentales. 

Le meilleur témoignage à reoueillir f-r. 
fourni par la végétation, surtout par ies 
modifications qui ont pu se produire • 1 
ce qui concerne les plantes alimentaires 
ou les arbres fruitiers dans certains piys, 
comme la Palestine. 

Le lait et te miel se trouvaient en al 011-
dance dans ce pays ; il était fertile en 
vignobles et en olives et avait aune por-n.-
lation dense. C'est aujourd'hui un pays 
nu, aride, pourvu d'une végétation rare 
et occupé par 700,00 habitants environ, 
pour la-plupart des Arabes et des indi­
gents. 

Et cependant, il n'est pas prouvé qu'il 
se soit produit quelque changement ap­
préciable dans le régime des pluies de 
la Palestine ; la chute moyenne des pluies 
à Jérusalem est, à l'époque actuelle, de 
26 pouces, de sorte qu'il pleut davantage 
en Palestine que dans le comté d'Essex. 
I.a culture du dattier fournit un témoi­
gnage à ce point de vue et démontre que 
la température moyenne annuelle n'a pas 
Changé depuis des siècles. La distribution 
du palmier dans les temps anciens était 
exactement la même qu'aujourd'hui. 

Il est cependant, certain qu'à une épo­
que récente, au point de vue géologique, 
le climat de la Palestine était plus hu­
mide qu'il n'est aujourd'hui. 

D'après le docteur Blonckenhoru, la pé­
riode des pluies en.Palestine a pris fin 
il y a '50,000 ans, et les conditions clima-
tériques actuelles ont été complètement 
établies environ 10,000 ans avant J.-C. 

De la Palestine, il est naturel de se 
tourner vers lEgypte ; en ce qui concerne 
ce pays, les données de l'archéologie et 
de la géologie semblent ne fournir au­
cune preauve du changement de climat du-1 
ranl les époques historiques. Les plus an- ; 
ciçnnes références classiques relatives à 
l'Egypte indiquent que, dans ce pays, la 
végétation était te même qu'à notre.épo-'. 
que. Dans l'Europe septentrionale et nord-
ouest, on n'a aucune preuve suffisante -
que les pluies aient diminué. 

Après avoir exposé les conditions exis- ; 
tant en Afrique, en Asie et en Amérique, 
le professeur Gregory a déclaré qu'en rai-" 
ïson du caractère varié des preuiree à j 
examiner et des opinions controdictoiT : 
res exprimées por de hautes autorités, lej 
problème consistant à savoir si la terre; 
se dessèche présente certaines difficultés. 
Cependant, a-t-il dit, un fait semble1 ré-! 
gulter clairement des témoignages : il 
s'est produit des changements climatéri-
ques nombreux et universels dans lés épo­
ques géologiques récentes, tandis qu'aux 

époques historiques,!! n'y a eu aucune mo­
dification -universelle du climat. 

Si l'on envisage la question d'une façon 
plus large, le témoignage géologique dé-
uiùiitre comment le passage du climat de 
la période glaciaire a celle des temps mo­
dernes s'est efiectué suivant deux lignée 
principales. Dans certains pays, depuis 
la disparition de la giaoe, il s'est produit 
une élévation graduelle de la tempérai 
ture, accompagnée d'un accroissement 
ou d u n e diminution d'humidité. Dan» 
d'autres contrées, les conditions glaciaire* 
ont été suivies d'une période de chaleur 
et de BaSciierèsse, puis d'une période plus 
humide. 

Cette recrudescence d'humidité caract 
lérise les climats actuels de la Scandina­
vie ,de l'Allemagne, de la Hongrie, de la 
Roumanie, des régions Est et Sud da 
l'Amérique du Nord, des parties de l'Ai 
li'ique comprises entre la Nigérie et l i | 
Colonie du Cap, et il est probable que 
l.a même changement, suivant une pério-
ile de sécheresse post-glaciaire, s'est pro-
aiuit en Angleterre. 

(.omine une recrudescence* des pluies 4 
.'•té âémontrée dans de nombreuses pai* 
lies élu globe, il nes t que naturel de s'atç 
tendre à .une décroissance compensatrice 
dans d'autres districts et il y a, .en con] 
séquence, une prédisposition à acceptée 
! allégation suivant laquelle l'Asie Cen| 
irale u soitflert d'un dessèchement croisj 
sant. 1 

Cependant, il est bon tte se rappelés 
que I importa uce de pareils changement^ 
a pu être aisément exagérée en attribuant 
e.ux récentes modifications climatéiiquaéias 
fes effets des variations préaliistoriques^ 
car les preuves archéologiques et histoaj 
riques démontrent que l'Asie Centrale et 
même les côtes de la Perse et du Bélout-. 
cliistan ont eu un climat très aride daiiel 
les temps les plus-reculés, que la mer Cas' 
pienne était au moins aussi petite et a u s | 
si basse au Vn siècle qu'elle l'est aujour­
d'hui, et que le désert asiatique était oui-.' 
tivé en partie. 

En résumé, les deux opinions sur iaug-i 
mentation oru la diminution d'airidité dil 
globe ont été formulées par des auto-; 
i-itfe également compétentes. 

LES SPORTS 
L e D i m a n c h e S p o r t i f 

AU YELGBROIME DE KARREVELD 
L'n public, que l'on peut évaluer auj 

moins à -i,000 personnes, assistait à la-
î&uiiion. Résultats techniques des diver­
ses épreuves : 

Match de tandems. — L'équipe Oliveri-j 
Van Hever a gagné les trois manches'durj 

a-tcli, Aerts-Van lngelgern se classant! 

1. Hôgasé, précitée ; 2. Sénator au Che­
nil de la Cambre. 

Prix du Vert Chasseur : handicap-obs­
tacles pour chiens de mains de 2 ans, 250 
mètres : 

1. New Luck, précité; 2. Tanagra, pré­
citée. 

Prix du Vivier d'Oie : obstacles-heiiidi-
cap à vendre, 350 mètres: 

1. Mistrelte, précitée; 2. Pégase, pré­
citée. 

Priât de l'Espinette : obstacles-seraXch, 
300 mètres : 

1. Senator, précité; 2. Collier, lioy. 
Prix du Greyhounds Club e.scEatoh pour 

.aus grey-ahounds, 3ûOemétnes : 
L Mistraalle, précitée; 2. Kew Luck, pré­

cité. 
FOOTBALL 

Le 30 mai, l'Union SaiM-Gilloise se ren­
dra à Anvers et jouera un match de charité 
centre l'Antwerp F C 

a * 

A AaWERS 
î e match qui opposait jeudi à Anvers ie 

team de l'Antwerp F C. à celui du Ra­
cing C. B., s'est terminé à davantage de 
ce derhier, qui a battu son advereaixe par 
5 goals à 2. 

I.e Racing était renforcé de Joseph Thys, 
de l'Union Saint^GilIoise\, lequel a mal 
heureusement été victime d'un accident 
qui l'empêohera plus que probablement 
deatenir sa place aujourd'hui dans le team 
soint-gillots pour son match entre le R 
C. B. au terrain de'Jette. 

COURSE A PIED 
Grand Prix «te i'Asoenaton. 

Belle victoire de Pourbaix Gaston. 
Cette belle épreuve organisée pa r l'Ami-

e-eiJe Sportive Louvièroise s'est disputée 
par une pluie continuelle et pénétrante. 
.leeis, malgré le temps désagréable, les 

concurrents se sont vaillamment défen­
dus et la course a présenté continuelle-
t-ient un très vif intérêt. 

Voici maintenant l'ordre des arrivées : 
1. Pourbaix Gaston, -couvrant tes 15 km. 

492 m. diu parcours en 1 h. 1 -m. 15 se­
condes. 

2. Bogaerts Jules, en 1 h. 4 m. 15 s.; 
3. Arnould Eugène; en 1 h. 4 m. 25 s.; 
•i Wuyttack Pierre, en 1 h. 5 m. 40 s.; 
:"a) Fallait .ln.cqnes, en 1 h. 6 m. 10 3. ; 
(i. Vanclemput F'rédérick ; 7. Bernard 

l'aul. 
Très belle course des premiers qui, mal­

gré lo pluie, finissent dans un très beau 
style. E. 

COURRIER DES THEATRES 

Palais de Glace. — Lundi 17 mai oprès-
midi, matinée de gala, conoert espagnol 
organisé à l'occasion de l'anniversaire de 
Si M. Alphonse XIII, Roi d'aSspagne, avec 

—v„je concours de Mlle G. Cornelis, harpiste; 
seconds trois fois et Otto-Samson ta-oi-J jime iMadeleine Demest, et Mlles J. Cer-
sièmes. , .\uv, i'.Verdootet J.-Legrand. Le soir, con-

Deux heures indépendants (par équi^' cèrt, avec le concours de Mlle Douret, so-
aes : 1. Verhezlewegen-Debac ( 82 kilom.» prano. 

+ -•-
A la demande générale du public, la 

pes : 1. Verhezlewegen-Debac ( 
ïôO m.); 2 Vei'bist-Binst, à une roue ; 
Ti. Degreef-Schryvers, à une roue ; 4. Dro-
gné-Thys, à demi-roue ; 5. Pippe-Weitz. 
Les favoris Jean-Louis Beths, victimes 
d'une crevaison, ont été doublés après 
1 h. î/2 de course. 

Primes professiontials : 1. l^eviennois ; 
7. Michiels; 3. Salmon ; 4. Azzini (13 par-
t.ants). 

Elimination amateurs : 1. Vanden Eyn­
de; 2. Nollet 

6 kilom. débutants : 1. lie jonghe ; 2. A. 
Vermandel; 3. Sybertz. 
Lire demain : 

La « PAGE SPORTIVEu 
avec tous les détails des réunions spor­
tives du dimanche. 

ATHLETISME 
Au Daring 0. B. 

. Les courses à pied organisées par l'eu 
lente ont obtenu un grand succès, elles 
donnèrent les résultats suivants : 

100 yards scratcli finale : 1. Jocquemin, 
en 10 s. 1/5; 2. Willockx; 3. StiUemans; 4. 
Stomp. 

Relais olympique (1,600 m., 800 m., 400 
m., 200 m.) : 1. Racing C. B. I (Kestemont, 
Dewan, Lanuaotte, Stomp), en 7 m., 19 s. 
4 5 ; 2. Daring C. B.; 3. C. S. Schaerbeek; 
4. Union 3t-Gilloise I; â Racing C. B. IL 

Brassard poursuite : Gevers rejoint De­
pauw aa\ 4 4m. 35 s. 

société royale Union Dramatique et Phi­
lanthropique de Bruxelles donnera au 
Palais de Glace, le jeudi 20 mai, à 3 i . 1/4 
une deuxièrfie matinée artistique, au bé­
néfice du Comité Notional de Secours et 
dTAlimentation. Au -oonirs de cette mati­
née se feront entendre Mmes Myrette 
Delpy, Gabrielle Bertrand, MM. Mou-
chette, ténor, Borgers, baryton et M. Jo­
seph Cohnen .Au programme : « Crime 
Passionnel », d'Hennequin et « Oh ! ah I » 
de Grenet Dancomrt. 

Théâtre de la Gaité. — Il y a u r a au­
jourd'hui, lundi, deux représentations de 
•a La Mort de Heriock Sholmès », la pièce 
policière. 

La critique a été unanime à louer et la 
mise ou point de l'ouvrage et l'interpréta­
tion. M. Léon Berryer est tragique et 
émouvant dons son rôle. Ce spectacle 
peut d'ailleurs être vu et entendu de tous. 

Tous les jours, à 7 h. 1/4 B. Matinées 
les dimanches, lundis et jeudis, à 3 H. B. 
Location de 2 à 8 heures. 

Emile DE GRAEVE 

FOOTBALL 
Au Daring C. B. 

Plus de 2,000 spectateurs ont assisté à 
la finale et à la consolation du Tournoi,1; 
du Comité de secours immédiats aux | f 

[éprouvé de la guerre-
La consolation a été gagnée par le Da-

ling C. B. battant' 1 équipe mixte Uccle-
lAnderlecht par 3 goals à 1. Au repos les 
•mixtes menaient par 1 goals à 0. 

Là finale qui mettait en présence l'U­
nion St-Gilloise, et ie Racing C. B, a été 
gagnée par l'Union par 3 goals à 1. Au 
repos, 1 à 1. 

COURSES ÙE GREVHONDS 
sur le terrain du Racing, à uccle. 

RESULTATS 
Prix d'ouverture: Scratch pour tous 

greyhounds, 350 mètres : 
1. Mistelte, à M. Roland ; 2. Pégtasé au 

f benil de la Cambre. 
| Prix des débutants : handicap pour 
greyhounds de moins de 2 ans, 250 m. : 
: 1. Tanagra au-cheiiil de la Cambre ; 
£. New Luck, à Deviilers. 

Prix du Bois : handicap à vendre, 350 
mètres : 

Agent de change 
Agréé à ia Bourse de Bruxelles 

135, boulevard Anspach, 135, Bruxeliet 
Achat et vente de titres Change. Paie 

ment de tous coupons. Renseiguementa" 
--gratuits. De 9 à midi et de 2 à 5 h. flORS; 

Belgitjue ... 
Pierre revint donc a la maison. Ger­

maine ne œ c h a pas sa joie de le voir 
revenir . C o m m e un bonheur n 'arr ive 
seul, aii moment où lia mère et le fils 
allaient se mettre à table, la porte s 'ou­
vri t . Jacques ent ra . Il venait en hâte, 
chargé , qu ' i l était d 'une mission près 
d e l'Btet-.Major d e la place, les em­
brasser et leur dine qu ' i l était définiti­
vement affecté au fort de LoncLn. Là, 
il pourrai t recevoir de leurs nouvelles 
ait leur écrire, la route étant libre dn 
côté de b Meuse — mais pour com­
bien de temps ! 
• Père , emmène TintamaTre, sup­
plia Pierre, s'il fait une fois lia route, 
tu peux en être sûr,il nous rapportera 
de tes nouvelles. Ça fera tant plaisir à 
maman. N'est-ce p a s T in tamarre que 
tu retrouveras, toujours, ta .maison. 

Pierre la consola de son mieux. 11 
passa ses bras autour du cou de sa 
mère: « Sois tranquille, petite maman, 
père reviendra et avant cela, n o u s au­
rons de ses nouvelles par Tin tamarre . 
Caime-toi, ne pleure plus. Le bon 
Dieu ne voudra pas que "nous ayons 
du chagr in . 

Au foin, le canon grondait tou­
jours . 

* * 
Toute la nuit le canon tonna. 
L 'ennemi avançait comme le flot de 

la mer . Les Al lemands avaient occupé 
Trooz et ege trouvaient à u n e douzaine 
de kilomètres de Liège, en plein sous 
le feu des forts. 

Les 10" et 7° corps al lemands avaient 
occupé Hervé, Pepinster, Remau-
champs . Ils avaient prias position au 

nord, à l'est et au sud de Liège, sur 
toute ,1a rive droite de la Meuse, dé­
fendue apar Jes forts de Barchon au 
nord, d 'Evegnée , de Fléron et de 
Chaudfontaine à l'est, d ' E m b o u r g et 
de Bcmcelles au sud. 
. C'était su r ce front qu 'on se battait . 

De nombreux ouvrages de campa­
gne avaient été, établis dans les inter­
valles de ces forts. Des tranchées avec 

juré de réussir, de rejeter l 'ennemi ou 
de se faire hacher jusqu 'au dermiar. 
Sur les hauteurs de W a n d r e , ils mar­
chèrent au feu, à la mort ou à la Gloi­
re. Le choc fut terrible. Tous se bat­
tirent comme des lions en une mêlée 
héroïque. Les canons ronflaient, la fu­
sillade crépitait, les mitrailleuses, de 
fcw battement sec, balayaient le ter-
ia in . Les forts appuyaient l 'action de 

SERVICE OE TRANSPORTS 

ÂPÈRS-BROELLES ET LIEGE 
pour ARLON («t lea environs) 

S'adr. : F. Waliem, expéditeur : 
15-16,Qn.ii aux Pierres de Taille, Brux. 

L. Petit 
11-13-15-17, rue de Mersch, Arlon 

CHAUDIERES A VAPEUR 

FUMIÈRE FRÈRES 
FOROHIESLEZ-CHARLEROI 

.Nos usines n'ont pas cessé de travaillei 
jusqu'à ce jour. Nous sommes on iaeauit 
d'exécuter, dans des délais très courte, 
toutes .commandes de chaudières à va­
peur, petite et grosse chaudronnerie, tua 
tériel de charbonnage. tl2S5i 

fils de fer barbelés devaient arrêter la] l'un fanterie. Les l ignards se cou 
marche en avant de l 'armée ennemie. ! chaient à p l a t ventre sous la mitraille, 

Le plan de celle-ci consistait à for- ! bondissaient en avant pour retomber 
c e r t e s intervalles, défendus par des ( e i repari h encore. Combiaan de part 
troupes mobiles de toutes armes , d 'as- et d 'autre en resta-t-il, couchés sur le 
esiégarles forts et de les emporter d ' a s - ' so i , de ces soldats cotirageux, fidèles 
saut . Le feu fut terrible de part et 
d'aautre. Les deux partis en présence 
se battirent héroïquement. Toute la 
nuit la lutte dura dans les ténèbres ou 
sous '.es éclairs fulgurants des projec­
teurs. 

Quand le jour se leva, l 'ennemi at­
taquait avec une extrême ténacité le 
fon d e Barchon. Deux régiments bei-

n la consigne ! 

Le lendemain, les choses se compli-
vouèrent encore. 

Les journaux publiaient cette dépê­
che de Berlin 

« Mardi. — L'ambassadeur , si-i 
ces . de renfort, commandés par l e ; Coschen, s'est rendiu ce soir au minis-
général Bertrand, se mirent alors en 1ère des affaires étrangères pour y re­
mouvement p o u r prononcer une con- mettre une déclaration de guerre et 
trerattaque désespérée contre les Al- demander S M passeports p>. 
lemands, qui étaient à cette heure en Ainsi donc, de dernier espoir s 'éva-
progrès sensible. nouissait ! Même au bruit épouvanta-

Les Belge», enthousiastes, avaient bie de la bataiîle qui faisait ragr tout i 

autour de Liège,, les épouses et les 
mères espéraient encore en l ' interven­
tion d 'une puissance amédiatrice. La 
plus grande guer re des temps moder­
nes se trouvait ainsi irrémédiablement 
déclanchée, le sort en était jeté. 11 fal­
lait maintenant s 'attendre à tout . 

Germaine, tme)\gré qu'el le se fut pro-
i itiis d 'avoir dti'cou-nage, paivenait mal 

1 maîtriser son émotion. Son cœur 
ij'avait qu 'une pensée, sa bouche ne 
répétait qu 'un n a m : Jacepies ! 

Que faisait-il, que devenait-il ? 
Pierre essavait vainement de la ras-

..urei-. Son père était au fort de Lon-
.-.n. Cehii-te-i, situé SUT la rive gïiu-
.rlie de ta Mpuse, à l 'ouest de Liège, 
n'était pas at taqué encore. 

- - Père n 'es t p a s en d a n g w , je t ' a s ­
sure, maman . 

Mais l'enfant avait beau dire, Ger­
maine, rtiélancolio/uemeht, hochait !a 
(fie et se replongeait dans ses tristes 
pensées. 

— Je t 'en pnie, m a m a n , sois cou­
rageuse. RappeJle-roi ce que disait le 
professeur L«point. 11 fa<ut relever les 
courages et non les abattre 

(A suivre). 

TrmiutHon ei reirodiution réservé m. 
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Avis de Sociétés 

m-

CENTRALES ELECTRIQUES 
Sociélé Anonyme 

L'administration de la Société a 1 honneur 
de porter a la connaissance de MM. les ac­
tionnaires que 1 assemblée générale annuelle 
se tienara le mercredi 2 juin 1915, à H h., 
au siège social, r. .du M oïd, 80, à Bruxelles. 

OKDRE DU J O U R : 
1. Rapport du Conseil d administration et 

du Collège des commissaires ; 
Bilan et compte de profits et pertes ; 
Décharge à donner aux membres com­

posant le conseil d'administration et 
le collège des commissaires; 

4. Nomination d'un administrateur et 
d'un commissaire ; 

5. Divers. 
Les porteurs d'actions qui désirent assister 

à oette assemblée doivent déposer leurs ti­
tres cinq jours francs avant la date de l'as­
semblée, soit : 

A Bruxelles .-, au siège social, 80, rue du 
Nord ; à la Banque Internationale de Bru­
xelles, 27, avenue des Arts ; 

A Liège: à la Banque Liégeoise, 34, rue 
dé l'Université ; à la Compagnie Interna­
tionale d Electricité, 29, quai de Coron-
meuse. (139°) 

L' IMMOBILIERE BRUXELLOISE 
Société anonyme 

Siège social : 6, rue de Paris , Ixelles 

Messieurs les actionnaires sont invités à 
assister à l'assemblée générale, qui sera te­
nue au siège social le mercredi su mai 1915, 
à 2 heures (heure belge). 

ORDRE DU JOUR : 
Rapports du conseil d'administration et 

du collège des commissaires ; 
Approbation du bilan et du compte de pro­

fits et pertes de l'.exerrice 1914 ; 
Décharge de leur gestion à donner aux 

administrateurs et commissaires ; 
Nominations statutaires. 
Pour être admis à l'assemblée générale. 

Messieurs les actionnaires devront dépose: 
leurs actions au siège social, cinq jours 
francs avant la date de l'assemblée générale. 

(1338) 

COMPAGNIE MUTUELLE 
DE TRAMWAYS 

Société anonyme 
Siège soc. : 31, rue du Marais, Bruxelles 

Messieurs les actionnaires sont convoqué-
à l'assembée générale annuelle, qui se tien­
dra le mercredi 26 mai 1915, à 11 heures du 
matin (H. B.) , au siège social, 31, rue du 
Marais, à Bruxelles. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Rapports du Conseil d'administration 

et du Collège des commissaires ; 
2. Approbation du bilan et du compte de 

profits et pertes au 31 décembre 1914 , 
3. Décharge à donner aux administrateur; 

et commissaires ; 
4. Nominations statutaires. 
Pour être admis à l'assemblée, Messie-are 

les actionnaires auront à se conformer à l'ar­
ticle 25 des statuts. 

Le dépôt des titres se fera jusqu'au 21 
mai 1915 : 

A la Société Générale de Belgique, à Bru­
xelles, et dans ses banques patronnées en 
iirovince ; 

A la Caisse Générale de Reports et de 
Oépôts, à Bruxelles ; 

Au siège social, à Bruxelles. (1347) 

COMPAGNIE DES EAUX DE VIENNE 
Société anonyme 

Siège sociai à Bruxelles 

Messieurs les actionnaires sont convoqués 
en assemblée générale ordinaire, le mardi 
t) mai 1915, à 15 heures (allemande), à 
liruxelles, 143, rue Royale. 

ORDRE DU J O U R : 
Rapports des administrateurs et commis 

saires ; 
Approbation du bilan et des comptes ; 
Décharge de gestion aux conseils d ad 

miuistxation et de surveillance ; 
Nominations statutaires. 
Messieurs les actionnaires seront admis à 

l assemblée sur production de leurs actions 
ou d'un certificat de dépôt dans un des éta­
blissements ci-après désignés : 

A Liège : à la Compagnie Générale des 
Conduites d'Eau : au Crédit Général Lié­
geois ; à la Banque Liégeoise. 

A Bruxelles : au Créait Général Liégeois ; 
m la Caisse Générale de Reports et de Dé­
pôts. (1337) 

ON DEM. jeune femms sach. bien lessi­
ver à la machine, S, r. de rindépendaince. 

MONSIEUR dipl. au cour, compt., dem. 
trav. de bur. dans maison de comm. 25 fr. 
par mois. Ecrire G. C. i, rue Impériale. 

MONS. SER., au cour draperies ou au­
tres, chei. place. Bon. réf. J. D. 103, b. jour. 

PETITES ANNONCES 
Î.ËS ANNUNU£S SONT REÇUES : 

A BRUXELLES : 
\u bureau du journal, 1, quai du Chan­

tier, 1 ; 
\ l'Office de Publiait», '36, rue Neuve ; 
v l'Ajonsu Struraie de Publicité, 56, rue 

Monuigne-iiux-ueroes-PoUagères . 
l u bureau de Publicité, 45, rue du Mar-

ché-aux-Poulets ; 
lu Bureau Auxiliaire da Publicité, 361, 

rue du Progrès .2 Ponts; ; 
Et chez nos courtiers. 

EN PROVINCE : 
\ l'Office de Publicité du Centre, 77, rue 

de Belle-Vue, La Louvière ; 
Ubrairle Bellens, n e de la Régence, 6-8, 

Liège. 

" " T Â R Ï Ï DES INSERTION?: 

30 centimes la ligne 
\ forfait : 3 insertions de 2 lignes : lr. 1.50 
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JOURSE DU TRAVAIL UU MESSAGER 
77, rue de Belle-Vue, 77 

LA LOUVIERE 
bureaux de • i l t h. — Service gratuit 

Pour servantes, ouvriers, employés, in-
îustriel, commerçants et particuliers. 

Par humanité, des annonces d'offres et de 
demandes d'emploi sont reçues gratuitement 
rgaleme.il pourle journal u Le Messager ». 

AFIN D AIDER DANS LA MESURE DE 
NOS MOYENS TOUS CEUX QUI SONT 
ATTEINTS PAR LES EVENEMENTS 
ACTUELS, NOUS PUBLIONS GRATUI-
l'EMENT LES OFFRES ET DEMANDES 
J'EMPLOIS. 
a » — • — — — • — • • M M g g g g g g g g g ^ W M g lili 

L' INDUSTRIELLE BELGE 
Société anonyme 

ANVERS 
Messieurs les actionnaires sont priés d'as 

sister à l'assemblée générale ordinaire qui 
aura lieu le jeudi ij mai 1915, à 3 heures de 
relevée, au siège social, 4, rue des Tan­
neurs, à Anvers. 

ORDRE D U JOUR : 
1. Rapport des administrateurs et rapport 

du commissaire sur l'exercice 1913-
• 9 ' 4 ; 

2. Adoption du bilan et du compte de 
profits et pertes ; 

3. Décharge aux administrateurs et com-
missaiie ; 

4. Nominations statutaires. 
Messieurs les actionnaires sont priés de se 

conformer aux articles 30 et 31 des statuts. 
Les titres au porteur doivent être déposés 

au siège social. (1323) 

SOCIETE ANONYME 
DES CIMENTS PORTLAND 

DE KONSTANTINOWKA 
Siège sociai : 20, rue Neuve, à Bruxelles 

Messieurs les actionnaires sont convoqués 
en assemblée générale ordinaire pour le 
mardi 25 mai. à 11 heures, au siège social, 
20, rue Neuve, à Bruxelles. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Rapports du Conseil d'administration et 

du Collège des Commissaires ; 
2. Approbation du bilan et du compte de 

profits et pertes au 31 décembre 1914/13 jan­
vier 1915 ; 

3. Décharge à donner .aux administrateurs 
et commissaires. 

N. B. — Pour pouvoir assister à cette as­
semblée, Messieurs les porteurs d'actions de 
capital et de parts de fondateur, sont priés 
de se conformer à l'article 30 des statuts, 
en déposant leurs titres, cinq jours au moins 
ayant la date de la réunion, au siège so­
cial, ou dans l'un des établissements sui­
vants : 

A Bruxelles: A la Société Générale de 
Belgique, 3, Montagne du Parc et aux ban­
ques chargées de son service d'agence en 
province. 

A.Anvers: A la Banque d'Anvers, Laugue 
lue Neuve, 20-22. 

A Charleroi: A la Banque Centrale de 
la Sambre, quai de Brabant, 28. 

En Russie : A la Banque Internationale de 
Commerce de et à Saint-Pétersbourg et aux 
succursales de Bac&mout et de Kharkoff. 
(•287) Le Conseil if Administration. 

Feuilletoi du Messager de Bruxelles ty 

Bégésippe MOREAU 

Contes à ma Soeur 
Pendant la cérémonie, elle se tint près 

de l'autel, sa bannière à la main ; après le 
e-acre, elle se jeta'à genoux devant le roi 
et lui baisa les pieds en pleurant : ce Gentil 
oi, dit-elle, il est exécuté le plaisir de Dieu 
IJi voulait que vous vinssiez à Reims re­
cevoir votre digne sacre pour montrer que 
vius êtes vTai roi de Franoe. n 

Par reconnaissance, le roi anoblit Jeanne 
d\\rc, son père, ses trois frères et tous leurs 

escendants, même par filles, changea le 
ieim de leur race, qui était d'Arc, en celui 
le Lis, et leur donna pour armes •< un écu 
el'azur à l'épée mise en pal, ayant la croi­
sée et le pommeau d'or, accostée de deux 
fleurs de lis soutenant une couronne de 
rrême sur sa pointe. » 

« J'ai accompli, disait-elle à Duuois, ce 
que DKÎU m a ordonné ; je voudrais mainte­
nant retourner auprès de mes père et mère 
oui auraient tant de joie à me revoir Je 

ÛEfflAtfDESÛ'EMPLÛi 
GERANCE. Pers. mariés débrouillards, 

eeour. commerce, réf. et gar. aem. gérance. 
Aép. A.B., avenue du Midi, 12, Bruxelles 

J E U N E FILLE sér. dés. place p>- mag. 
au besoin aider au ménage, en échange du 
.ogem. et nourrit., écrire J.V. 2355 b. journ. 

ON DEM. garçon Je courses 15 à 16 ans, 
pour le matin. Présenter par parents, rue 
ue l'Indépendance, S. 

JEUNE FILLE, 19 a , bonn. comm., tr. 
au cour, de la fourr., cher. pL quelc. 
49, rue Champ de l'Eglise, Laeken. 

JEUNE HOMME, 16 ans, cour, trav.bur., 
mach. à écrire, cherche empl. q u e l c , M. 
rétér. A. M. lô, bureau d u journal. 

FEMME propre ct honnête dem. à faire 
quartier ou demi-journ. Ecr. H. C. 15, bu 
reau du journal. 

MONSIEUR sér. désire collabor. dans 
petite affaire de comm. quelc. avec gax. ou 
gérance. Ecr. L. L. 160, r. du Cornet, Etter­
beek. 

TAILLEUR pour dames entreprend ouvr 
à prix modéré, coupe élégante, 119, boule­
vard du Midi. 

J E U N E HOMME 32 ans de fam. honor. 
épr. suite guerre, reconnaissant à personne 
qui pourrait piocur. emploi quelc. S'adress 
Maison J. De Smedt, 3S, Pl. de Brouckère, 
Bruxelles. 

J E U N E HOMME instr. bonn., réf., dés. 
place bureau quelc. S. C. 33, rue de Perle, 
Molenbeek. 

GARNISSEUR de meubles dem. à faire 
réparations, travail soigné, prix de guerre. 
Doms, 63, rue des Alexiens. 

MEN". sans enf. dem. place pour conc. 
Mari pouv. mettre main à tout et fem. bon. 
cuis. Bons rens. rue André Hennebicq, 8 
(sonnez 4 fois). 

TAILLEUSE fait costume tailleur 12 et 
15 fr., pr. de guerre, r. Andrée Van Hasselt, 
14. Saint-Josse. 

DEMOISELLE ORPHELINE, 25 ans, 
épr. cherche emploi dans bureau. Ecr. 35, 
Avenue Jean Volders, J. F. 

MONSIEUR marié, 27 ans, père de fam., 
conn. compt., tous trav. de bur., ch. occ. 
Neyens, 40, rue aux Fleurs. 

DAME seule, d'un certain âge, dont les 
deux fils sont volontaires, dem. trav. coût, 
ou écriture. A. N. , 47, bur. journal. 

J E U N E ELECTRICIEN bien au cour, 
ele la partie et de la bes. de bur. cherche 
place. Ecr. T. A. 93, Bureau du journal. 

OUVRIER sobre ayant travaillé 20 ans 
dans les vins dem. place, bonnes références. 
Ecr. A. Gillis, 13, r. du Parc, Koekeiberg. 

J E U N E HOMME orph. 18 ans, cherc. pl. 
quelc. Ecr. Bricout, 69, r. de Brabant. 

OUVRIER plombier, zingueur, gazier, 
ayant bons cert., ch. place, 164, rue de la 
Centenaire, Etterbeek, A. P. 

DEMOISELLE 38 ans, sér., dés. trouver 
place chez Monsieur seul pour diriger mai­
son. S'adr. 191, chaussée d'Haecht. 

DAME 50 ans, de conf., bonne ménag., 
conn. cuis., coutu., dés. place chez pers. 
seule, ire réf., 44, rue des 4 Vents. 

BON OUVRIER lustres, dessin, gaz dem. 
emploi quelc. S'adr. bur. journal, J. M. 

MAGASINIER marié bon. référ, cour, 
art. gaz, électr., dem. emploi, A. W., bur. 
journaL 

MONSIEUR s'occupant dep. plus, an-
aées vins et spiritueux, dés. trouv. représ. 
ju autre place dans maison sér. pour Bru­
xelles et environs. Ecr. H. M. io, bur. du 
journal. 

CHICOREE. Homme au cour, de la fab. 
désire place. J. D. , rue du Travail, 29, 
Ganshoren. 

HOMME ROBUSTE dés. çntrepr. trav. 
quelc. Meill. réf. Ecr. A. S., rue Vander-
dussen, 66. 

FEMME propre et honnête dem. à faire 
appartem. ou journée. Ecr. A. S., rue Van-
dexdussen, 66. 

DEMOISELLE 24 ans, bonne dacty. au 
:our. du comm. et trav. de bureau, cherche 
emploi. Ecr. I. C , 93, rue des Confédérés. 

J E U N E HOMME, 17 ans, dés. faire pet. 
trav. de bur. au dehors ou chez lui. Bon. 
réf. 14, rue Joseph Stevens. 

PHOTOGRaVPHE tireur cher.place ou au­
tre occup., peut mettre main à tout, Ecr. 
Mercier, rue de Mérode, 306. 

MENAGE s. enf. dés. pl. concierge ou 
gérance tabacs et cigares à Bruxelles. Ecr. 
J. F. Office de Publicité, La Louvière. 

B O N N E C U I S I N I E R E , bien au cour. 
du buffet froid, dem. place ou journée. 
De Weber, 2, rue de l'Economie. 

DEMOISELLE cher. empl. dans magas. 
comme vendeuse ou autre. P. P. 33, avenue 
des Arquebusiers, Bruxelles. 

. GARÇON-BOULANGER 23 ans dem. pl. 
:omme 2" ou porteur de pains, demi-gage 

peud. la guerre, 77, rue du Franhedael, Fo-
rest-Bruxelles. 

garderais leurs brebis et leur bétail et fe­
rais ce que j'avais coutume de faire. » 

Et dans ce dessein de retourner bientôt 
à Vaucouleurs, el le suspendit son armure 
blanche au tombeau de saint Denis. 

Cependant, les seigneurs dont elle mar­
chait environnée firent auprès d'elle tant 
d'instanbes qu'elle consentit enfin à ne pas 
quitter l'armée ; mais depuis ce moment, 
de tristes pressentiments la poursuivirent. 

Un jour même, dit-on, après avoir com­
munié à l'église Saint-Jacques de Compiè-
gne, el le s'appuya tristement contre un des 
piliers et dit à plusieurs habitants et à un 
grand nombre, d'enfants qui se trouvaient 
là : ci Ah ! mes bons amis et chers en­
fants, je vous le dis avec assurance, je serai 
bientôt livrée à la mort. Prier Dieu pour 
moi, je vous en supplie, caT je ne pourrai 
plus servir mon roi ni le noble royaume de 
France. » 

Ces tristes prévisions ne furent que trop 
tôt justifiées. 

En effet, Jeanne d'Arc, ayant rempli la 
mission que Dieu lui avait confiée, Dieu 
ne pouvait plus rien pour el le et, quelques 
jours après, au siège de Compiègne par les 
Bourguignons, Jeanne fut prise dans une 
sortie, puis vendue aux Anglais, qui la con­
duisirent à Rouen, où leur jeune roi Hen­
ri III tenait la cour. L i , on fit forger une 

J E U N E HOMME 22 ans bonne instr., 
ch. place garçon de courses ou que lc , H. P. 
107, rue ade la Centenaire, Etterbeek. 

J E U N E FEMME dem. place, bonnes ré­
férences. S'adr. rue Ribaucourt, 123. 

VOYAGEUR en métallurgie ch. situation 
commerce ou industrie. Valley, 213, rue de 
la Poste, Bruxelles. 

MONSIEUR, meill. référ., ch. représent. 
ou place quelconque. S'adr. 43, rue Ta-
ziaux, Molenbeek. 

FEMME à journ. dem. ouvr. 3 ou 4 j . 
par sem. ou tous les jours 1/2 journ. S'adr. 
26, rue Ste-Marie. 

J E U N E FILLE de campagne de 25 ans 
dem. place à tout faire, Achterdenberg-
straat, 41, Cortenberg. 

J E U N E FILLE de camp. 18 ans dem. 
place à tout faire. S'adr. 21, rue Roelandts, 
Schaerbeek. 

J E U N E HOMaME 17 ans dem. occupât, 
quelconque, 98, rue Cranz. 

J E U N E HOMME sér. dem. place garç. 
de course (sach. roui, en vélo). Ecr. P. E. 
96, rue d'Ecosse. 

MONS., meil. réf., cher, place quelconq. 
représ, ou autre. Sadr. 43, r.' Taziaux.Mol. 

MONSIEUR sér., au cour, compt., trav. 
bur. dem. emploi. P. S., r. Georges Moreau. 

J E U N E FILLE, 19 ans, dem. pl. serv. 
d. Centre. Ecr. Off. Publ., 77, r.Belle-Vue, 
La Louvière. 

HOMME marié dem. place quelconque. 
S'adr. 10, rue de Prague, St-Gilles. 

J E U N E FILLE sach. b. nett.,lav.,repass., 
ch. pl. faire journ. ou quart. Bon. réf. Rue 
Van Schoor, 76, Schaerbeek. 

SERVANTE tout faire, sachant cuisine 
bourgeoise, cher, place. 62, rue Auguste Ge­
vaert, Cureghem. 

MENAGE sans enfants dem. place con­
cierge, mari trav. dehors, Bulpaep, 99, rue 
Pavie, Bruxelles. 

PERSONaME de confiance, 40 ans, déa. 
pL chez mons. seul. Pst i t gage. Bon. réf. 
S'adr. rue du Bois de Lobbes, 12, & Gilly, 
ou à l'Office de Publicité, à La Louvière. 

J E U N E DAME honnête dem. pl. vend, 
ou caissière, rue du Choeur, 53. 

MALADIES SECRETES 
V a i l t URINAIRRS 

4 A L « a i l S I I V I P K M M I I 

SYPHILIS 6 O 6 AVARIE 

ON PEUT 8B PROSURBR 

Le Messager *• Bruxelles 
dans toutes les 

aubettes «• Bruxelles et faubourgs 
En province, ehei noe dépoelUIreo : 

A Ath : chez M. O. Mauclet, libraire. 
A Gembloux ; chez M. Mathot, avenue de 

la Station. 
A Charleroi s chez M. Robert (Ag. De-

chenne), rue de Marchienne, 42. 
A Liège : chez M. J. Bellens, rue de la 

Régence, 6-8. 
A Mone : chez Mme Scattens. rue de la 

Petite-Guirlande. 
A Namur : chez M. Hero Wuillct , rue Ma­

thieu, 18a 
A Maubeuge : M. V. Colin, 120, rue Victor-

Hugo, Haumont. 
A La Louvisre, : chez M. Hallet-Nicolas, 

rue de la Chaussée. 

Consul. 2 fr., 11, rue de la Fraternité 
donne r. it BraOani), Bruxelles-Nord J 

de 8 heures du matin à8 heures du «oir. 
r i T T n a n r h - -if » | ,-, a, . . . , r„< 

JAMBIEKhS EN GROS 
A. INQELS * 

t, rue ies Fabriques, Bruxelles (1360) 

, CABINET MEDICAL 
17, rue «ea Brolaadee, • '""llte-NiM 

JVOIM UaiNiULits : Malad.tj st-ffe- I 
Heins, Maladie -.m \. p ,» . , yjTM 

troubles. 
AVARIE : Traitement du D' Ehrlu I 

Neurasthénie, Epuisement, MabjjM 
des femmes, Troubles m e r c u e l i . ^ ^ * 

E P I L Ï P S I » : Traitement nouveau. 
Consultation : 2 fr., tous les jour, _,I 

12 à 9 h., excepté mardi, vendredi a 
dimanche, de 9 ft 1 heure. 

OFFRES D'EMPLOI 
ON DEM. servante à tout faire, sach. 

peu de cuisine. 16, rue des Deux-Eglises. 

ON DEM. demois. mag. , 25 à 30 ans . 
au cour. comm. d'aunages et confections, 
bonne étalagiste, pour le Hainaut(Centre). 
Ecr. A. B. 1, Office de Publicité, L a Lou­
vière. 

ON DEM. homme actif, sérieux, pouvant 
s'occuper d'abonnements à la commission. 
Ecr. H. V., bur. journal. 

ARTISTE P E I N T R E dem. mode fem­
me. 1 fr. l'heure, 82, rue Saint-Georges. 

ON DEM. serv. pour soigner jeunes en­
fants au berceau, 300, ch. de Wavre, à Au­
derghem, de 1 à 4 heures. 

ON DEM. VOYAGEURS visit. drogue­
ries et épiceries. Se prés, rue de l'Hôpital,51. 

ON DEM. FORTE FILLE à tout faire, 
bon gage, 361, chaussée de Waterloo. (3783) 

BUREAU D E PLACEMENT montois 
dem. des servantes très au cour, serv., acti­
ves et propres. Ecr. S. R. Office Publicité 
du Centre, 77, Belle-Vue, La Louvière. 

CARTES-POSTALES ILLUSTREES.— 
On dem. vendr de porte en porte au profit 
d'une œuvre de bienf., 300, ch. de Wavre, 
Auderghem, de 1 à 4 heures. 

LOCATIONS DIVERSES 
A LOUER APPARTEM. 3 p l a c , plus 

annexe, pour amat. photographe ou peintre, 
rue Saint-Christophe, 26, pour pers. hon. 
sans enfant. (1365) 

ON D E M A N D E bel appart mod. meu­
blé, salle de bains, 6 ou 7 pièces, ier étage 
ou rei-de-ch., centre ou env. Nord. Cond. 
G. A., 30-28, Marché aux Herbes. (1319) 

A LOUER ch. garnie ( i « éL), donnant 
sur grands jardins, dans maison fermée, 
29, rue de Bethléem (à prox. trams 49, 81, 
82, 83). Prix 15 francs. 

MAISON A LOUER, 2 étages, cour et 
jardin, avenue Van Volxem, 371, avec ou 
sana atelier ( U m. x 6 m.), donnant à front 
de rue, 463, rue de Mérode, Bruxelles. 

Conditions avantageuses . 

POUR VOS TRAVAUX D'IMPRIMERIE 
— ••=— AOREftSCZ-VCIIt KN T t U T I ««NFIANCE : 

— IMPRIMERIE 

Financière à Commerciale 

1. 

ioettte xKvKyKc 

1, Quai du Chantier, 1 

PRIX DE GUERRE 

BONNE OCCASION!iiRî^JSÎfAQNE8 
A V E N D R E : 

20 lampes à are à 15 francs pièce 
1, RUE DES FABRIQUES, 1 

BRUXELLES 

J E CHERCHE capitaliste pour grosse af­
faire. Ecr. R. S. 15, Agence Générale aie 
Publicité, 52, rue Montagne-aux-Herbes-
Potagères. (1361) 

MONTAGE DE SAC saaie pour dames, 
ouvrage soigné, prix modéré. S adr. avenue 
des Arquebusiers, 33, Bruxelles. 

1 T 

i 

! 
MESDAMES 
Si vous avez les EPOQUES 
i difficiles, tloulciiieuees eau irregulièreai, 
lecaployt: U Remède i v 9' Tfcompeo.T, 
j oui ùe.z-te un lif.iii'.ai. certain, rapid; et i 
jsuns danger, dans tous ies cas et quelle ! 
; qu'sc #cit )» ceBaSe aanurmale. 
aPrar : 5 fr. lt tji; -, tr. U complet. 

Fl-armai îe **» Iroisadas 
15, rue des Croisades, Bruxelles-Nord. > 
PRESERVATIFS (Catalogue illustré ; 
aour laa 1 eaxaa (donnant la description! 
dei articles et appareils préventifi lei ; 
plus nouveaux et les plus efficaces. 
Discrétion. Prix : 2 échantillons : 0.7;. j 

= ACHATS DE TOUS TITRES z= 
AU GRAND COMPTANT, DE 10 A 1 H. 
20, PLACE DU SAMEDI, BRUXELLES 

(1376) 

PILULES 
7 DÉS 
DAMES 

contre reuroa 
Phaeru.ei,; MICHEL 

S, rus des Fabriques, S 
BRUXELLES 

En gro9, défiant toute concurrente 
Conditions spéciales pour garossist*:» 

Toutes marques. — Monopoles div» 
— Vins en fats. — Forte partie de Cas*? 
nade et sucre dénaturé d i s p o n i b l e ! ^ 

S'adr. Etablissent. Commercial Bel,, 
:56, Boulevard du Nord, H , Bru»^ 

ACHAT DE TITRES 
alrgent tout de suite. — Bons de tiqu. 

sitions. — Achat de Créances H y p X 
caires. — a?rêts sur immeubles. ^ ^ 
Etablies. F i n a n c , 56, Bd du Nord, Bru, 

VILLE et CAMPAGNE. — Belle maison 
moderne k louer, 13 pl., a jard., à Uccle. 
Loyer 1,300 fr., s'adr. aoa, Bd dtk Hainaut. 

BEL A P P A R T E M E N T I louer garni ou 
non garni, chauffage central, électricité. 
W. C. et eau à l'étage. Pour personnes 
tranquilles, Av. Albert, 181, Forest. (720) 

ENSEIGNEMENT 
LEÇONS SPECIALES et c o u s sur insti­

tutions boursières et bancaires de l'Angle 
terre (Stock-Exchange — Clearing-House), 
pas pr-jfaaseur honora.'» d'écaîle supérieur* 
dt commerce. Rue Verkulut, 37, Uccle. 

M O N S I p U R diplômé donne leç. d'angl. 
à domicile. Ecr. Z. A. 5 bureau du journal, 

TRADUCTEUR tontes lang. , demi. trav. 
Prix mod. Rue Moininearts, 26, Molenb 

TAILLEUR dem. ouvr. pour réparât, et 
retourn. Prix mod., bien soigné, Quai aux 
Briques, 84. 

TAILLEUR dem. ouvr. pour réparât, et 
aretournage. Prix mod. Bien soigné. Quai aux 
Briques, 84. 

JEUNE FILLE, 27 ans , dem. pL aex-
vante. Ecr. H. Z, Office de Puhlicité, La 
Louvière. 

JEUNE FILLE, è l ans, dés. pL comme 
gouvernante pour enfants et aider mé­
nage. Petit gage. Bonnes références. 
S'adr. rue d u Bois de Lobbes, 12, à Gilly, 
ou à l'Office de Publicité, à La Louvière. 

cage de fer dans la grande tour du châ­
teau et on y mit la sainte fille avec des 
chaînes aux pieds. 

Pour se venger de celle qui avait annon­
cé et consommé leur ruine et pour décrier 
la cause du roi en montrant au peuple que 
la victoire de Charles VII était l'œuvre de 
la sorcellerie, les Anglais pressèrent l'inqui­
sition de mettre Jeanne en jugement. 

Or, promesses, menaces, ils n'épargnèrent 
rien pour atteindre leur but et réussirent. 
Nous n'entrerons pas dans les détails de ce 
hideux procès où furent violées toutes les 
formes et où le bon sens eut -à gémir autant 
que la justice. 

Ceux qui trempèrent le plus avant dans 
cette iniquité furent Estévet, chanoine de 
Rouen ; Cauchon, évèque de Beauvats, deux 
noms voués pour toujours à l'exécration des 
siècles. 

On ne rougit pas de donner à l'accusée 
pour confesseur dans sa prison, un mauvais 
prêtre qui, pendant les interrogatoires 
qu'elle eut à subir, souffla constamment à 
cette pauvre fille ignorante et simple des 
réponses qui devaient la perdre. 

Plusieurs fois, cependant, sa -parole naïve 
et touchante faillit renverser des accusa 
tions laborieuses combinées. 

— Vous croyez en la gTâce de Dieu? lui 
demajidait-on. 

Gosmopolitan School 
• 1 , rme de l a Reine ( i l a Monnaie) 

Angl., Franf., Eepag., Arabe, ets . Conv. 
grron. g*ï. en un mois. Goura, à partir de 
10 fr. par mois. Méth. dir. rap. (683) 

ANNONCES DIVERSES 
POUR LIEGE ET ENV. , accord de pia­

nos, réparât, repoliss., prix de guerre, Ju­
les Doper é, rue de Boncelles, 44, Ougrée. 

BRUXELLES D E N T A I R E , 36, Boulev. 
Hainaut. Dentiers, réparât, soign. dep. 2 f r. 

I1315) 

J'ACHÈTE TRÈS CHER les pneus d'auto 
et l'étain, 183, rue des Tanneurs . (1358) 

— C'est une grande chose que de répon­
dre à cette question, si je n'y suis, Dieu 
veuille m'y recevoir! et si j'y suis, Dieu 
veuille m'y garder. 

— Pourquoi portiez-vous un étendard aux 
combats ? 

— Je le portais en guise de lance pour 
éviter de tuer quelqu'un ; je n'ai jamais tué 
personne. 

— Quelle vertu supposiez-vous en cette 
bannière pour expliquer vos succès ? 

— Je disais aux soldats : Entrez hardi­
ment parmi les Anglais, et j'y entrais moi-
même. 

— Pourquoi la portiez-vous au sacre de 
Reims ? 

— Elle avait été à l'épreuve, c'était rai­
son qu'elle fût à l'honneur. 

Comme un prédicateur, qui la sommait 
d'avouer ses crimes, se répandait en invec­
tives contre le roi Charles VII : 

— Parlez-moi, non pas du roi, dit-elle, 
en l'interrompant, car j'ose bien dire et 
jurer sous peine de la vie que c'est le plus 
noble d'entre les chrétiens. 

Enfin, on la force, par menace et par 
violence, à signer une abjuration dont elle 
ignorait le contenu, et alors les inquisiteurs 
prononcèrent une sentence par laquelle ils 
la condamnaient i passer le reste de ses 
jours au pain de douleur et & l'eau d'an-

Li lAbtTE-ALBUMhURi t 
CONSTIPATION, HÉMORROÏDES, 

ANÉMIE 
MALADIES DE MATRICE ET OVAIRES 

Guérison certaine et rapide, Docteur 
G. Damman, spécialiste, rue d u Trône, 76, 
Bruxelles. Consul t à 9 heures et à 2 heu-
res. On peut auss i dem. broch. grat. n. 2, 
avec preuves de guér., en décrivant bien de 
quoi on souffre, à cette adresse oui à De 
Bournonville, pharm., rue de Heusy, à 
Verviers. (1317) 

ACCOUCHEUSE 
Diplômée, 2* ant pratique 

RETARDS 
M, RUE DE THY, SO 

Porte de Hal, BRUXELLES (1307) 

MALADIES SECRETES 
BEIMS-VESSIE Mwtt « " ^ 

Les fiapeuie* A i B' •a*!4eM> 
gueiiarràiiiie radicalement, sans injec­
tions, sans interruption du travail, à 
tout &ge et chez lea deux ses :» toutes 
ici maladies et inflammaacus des 
K.#!fj urinaires, reins et vessies; écou­
lements, échauffementi, rétrécisse­
ments, goutte militaire, prostatite, 
cystite, albuminurie, pertes blanches, 
urines troubles, brûlantes, et 1 fila­
ments, urines fréquentée ou difficiles, 
pertes séminales, graveile, jamais au­
cun insuccès même dans les cas les 
plus anciens et désespérés. La botte de 
60 capsules : 3 fr. Dépôt à Bruxelles-
ie'erdj Pharmacie des Croisades, 15, 1. 
des Croisades, Ckarlerei, Lefèbr:, oj 
m e de M&icinelle; Liège, Goossens, 
104, rue de la Cathédrale. 

SEL FIN 
Disponible fr. 5.25 lea I M kiloe 

par plusieurs wagons 
21, avenue Fonsny, Bruxelles-Midi 

goisse. 
Et comme les Anglais, indignés de cette 

sentence qui leur semblait trop douce, ti­
raient leurs épées et menaçaient les juges : 

— N'ayez pas de souci, dit l'un d'eux, 
nous la retrouverons bien. 

Et, en effet, une nouvelle condamnation 
ne tarda pas à remplacer la première. Voici 
sous quel prétexte : 

Jeanne avait repris l'habit de femme, car 
on lui imputait à crime l'habitude contrac­
tée dans les camps de se vêtir en chevalier. 
Pour lui faire violer sa promesse, on lui 
enleva pendant son sommeil les vêtements 
de son sexe et on y substitua des habits 
d'homme. Quand elle voulut se lever, il lui 
fallut bien se vêtir de ces habits. Elle fut 
surprise par des espions apostés, jugée de 
nouveau sur leur témoignage et condamnée 
au feu comme sorcière, séductrice, héréti­
que et ayant forfait à son honneur. 

Le 30 mars 1431, Jeanne monta dans la 
charrette du bourreau : huit cents Anglais 
armés de toutes pièces lui servaient d'es­
corte. Tout i coup, un homme s'élança 
vers elle à travers la foule « lui baisa les 
pieds en pleurant; c'était son faux confes­
seur qui, repentant de sa perfidie, venait 
lui en demander pardon. 

Arrivée au pied du bûcher, elle recom­
manda son i m t à Dieu t t a la sainte Vierge 

P E R I N , EDITEUR 
38S, Chaussée de Waterloo, Ut 

BRUXELLES 

CARTES 
du Champ de Bataille 

A l'échelle de 1 oentim. par kilom. 

DONNANT TOUT LE FRONT 
(14 alanehss aont déjà «arustj 

VIENT DE PARAITRE: 
PLANCHE N- 14 

SARREBOURG 
PLANCHE N° IE 

Golmar 
r^^^mn*^ *M*W^rVnj*\JTJXf1.-rhnj'a'LfUM 

JÀIBOBS ET SAOCISSOBS D'ARDEHIE 
Très eecs, longue conservation 

M éd. d.or Exposition de Bruxelles 1910 
J'expédie en Allemagne aux prison­

niers belges. Colis de 5 X 10 kilos, 
franco de port. 

BALTUS, l t , rue Montagne de l'Oraliin 
(1370. 

HEYERMANS & CIE 

PRODUITS ALIMENTAIRES SN CRU 
15, rue Limmander, Bruxellea (PL Bara) 

11299) 

" B . e E n r . A . c i 

WINTER-PALABE — Music-Hall des fa» 
111, Bd du Nord. Oroh., Ch., cin., «tu 

VIEUX-BRUXELLES, 2S, rus de Mali­
nes. — A 3 heuree e n matinée ; é 7 be» 
res en soirée. — Concert-Cinéma. 

Imprimerie Financière et Commercial 
1, quai du Chantier. Bruxellea. 

SCALA (Place de Brouckère). — Tom 
les soirs, à 7 h. b., « Bruxelles Psoe-
Port M, ifevue. 

BOIS-SACRÉ, rua dArenbarg, la. -
De 5 à 9 h. 1/2, en semaine; de 3 à 10 b 
le dimanche. Spectacle varie. 

THÉÂTRE FLAMAND. — Représentât»: 
flamande le dimanche (en matinée, i 
a h., en soirée, à 7 h. 1,2) et le lundi 
(7 h. 1/2). organisées au bénéfice dee u 
tistes. 

THEATRE DE LA GAITÉ. — Tous ta 
soirs, à 7 h. (b. b.). « Le Tour du monde 
d'un P'tit Belge », avec Berryer. 

M A J E S T I t — Programme de f u d > 
42, Bd du Nord. Orchestre de 1" onti* 

MODERN.PALACE — Séances permaaet 
rua Neuve, 147-14». tes de 2 h. 1/2 » 11 •» 

et demanda une croix. Un spectateur a ht 
une de deux bâtons et la lui donna.-

Mais bientôt un cri d'impatience se f* 
entendre pami^ les k Anglais. Alors, iass-
rompant les prières de la victime, le bour­
reau la saisit et l'entraîna sur le bâcha-
Quand elle vit le feu s'allumer : 

ci Tenez-vous en bas, dit-elle à son co» 
fesseur, levez la croix devant moi qn* 1* 
la voie en mourant, et dites-moi de pie"*1 

paroles jusqu'à la fin. •• . 
On l'entendit prier longtemps encore » 

travers les flammes et le dernier mot qn0" 
put distinguer fut -. Jésus ! 

« Nous sommes perdus, s'écriaient les An­
glais, on vient de brûler une sainte ! » °° 
trouva son cœur tout entier dans les cè­
dres. Et quelqu'un prétendit même a j » 
vu l'âme de Jeanne d'Arc s'envoler « B 

le ciel sous la forme d'une colombe. 
. Il y allait de l'honneur de la France» 
du roi de justifier la mémoire de ce» 
fille héroïque. Charles VII voulut que se 
parents demandassent des juges. Le P'Pf 
Cttliaxte III fit assembler les évèques » 
Rouen ; l'innocence de Jeanne fut reconnu1 

et le procès lacéré et brûlé. 
Il ne fut pas besoin de a"ien ordonnau1^ 

contre les faux juges : la plupart P^?1^. 
d'une mort subite ou infime : juste V>F 
ment de Dieu! 

F I N . 


